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CE MODESTE souvenir 

DONNE 

A LA MEMOIRE DE J.-B, CARPEAUX 


EST DEDIE 

A CELUJ CIUI VEILLA NOBLEMEN T 

SUR LES DERNIERS JOURS DU GRAND ARTISTE 

AU PRINCE STIRBEY 
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J.-B. CARPEAUX 


I 


II cn esc de la more com me de 1' ab¬ 


sence 


r% * 


elle fait com prendre la valour 
reelle de ceux qui sonc partis cc la force 
des liens, liens d’affecrion on d’admira¬ 
tion, qui nous actachaient a eux. La per¬ 
spective de Feloigncment remet a leur 
juste hauteur les plus discutes et les plus 
atcaques, et il a fall ll la disparition 
cruelle d’un artiste tel que Carpeaux 
pour que la foule put mesurcr l'clevation 
reelle de ce genie. Rendons a ce pays-ci 
la justice qui lui esc due. II a, si je puis 
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2 J.-B. CARPEAUX, 

dire, radmiracion magnetique des grands 
homines com me il a 1’instinct des grandes 
choses. On savait depuis bien longtemps 
que Fadmirable sculpceur ecait a jamais 
perdu, ec cependant lorsqu’on a appris 
la nouvelle de la more de J .-B. Carpeaux, 
line emotion soudaine s'est produite et 
l'on a compris que e’etait une gloire veri¬ 
table qiK s'eteignait. Alors les couronnes 
d’immortelles ec les bouquets de fleurs 
crepes de deuil ont ete deposes par des 
admirateurs aux pieds de ces danse uses 
ccernellemenc vi van ces que la jalousie ou 
laluine ccuvraic, il y a quelques annees, 
d'une large cache d'encre. II y a long- 
temps qu’on a die que, pour avoir raison, 
il suffit de mourir. On nc fait a Thom me 
sa vraie place que lorsqu’il a trouve 
cetcc place inevitable et supreme, le tom- 
beau. 

Nous-meme nous avons pu crick] ue r 
assez vivement parfois Carpeaux vivant; 
mais nous tenons a deposer, comme une 
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humble couronne, ce petit livre sur Li 
tombe de Carpeaux more. 

Le sculpcetir, en art, est com me le 
male du peintre. II faut, non-settlement 
pour se colie ter, pour ainsi dire, avec 
tine statue, 1 'inspiration de Y artiste, mais 
le courage physique, la patience ct la 
de pease de force musculaire de l’ouvrier. 
Tailler, ciseler le marbre, palpi ter d’an- 
goisse lorsquon sou met son oeuvre a la 
fonce, quelle cache! II ne faut meme pas 
cere un Benvenuto pour eprouver les fa¬ 
tigues ec les terreurs que le Florentin a 
si bien dec rites. Et sans compter les ef¬ 
forts physiques, quel les privations il faut 
s'imposer! La sculpture nest point 
chose de rente. Lorsque BE tat paye 
10,000 francs un beau marbre, Y artiste 
qui ra signe a deja depense, en outils, 
en main-d’ocuvre, pres du tiers de la 
somme qu’on lui domic. Ce sont bien la de 
vrais artistes, ceux qui ne se lassent point 
ct continuent leur rude metier quand 
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J.-B, CARPEAUX. 


mcme, se prenant corps a corps avcc un 
bloc pecrifie cc d’ou sorcira une vision 
vivante, palpable. Ajoutez que la sculp¬ 
ture, com me la guerre et l’amour, esc la 
cache des homines jeunes. Elle esc re- 

veche aux vieillards lasses. Toute debilite 

. ! 

lui fix it peur, Lc genie passe ne sumt 
plus a qui a vieilli : il faut des muscles, j 
he pinceau ne pese point comme leciseau 


aux doiges de Y athlete aba ten. 

Ainsi, la nature ne donne que peu 
d’annees au sculp tear pour produire, Fart 
lui impose des fatigues cjue n’exigcrait 
pas un metier, et la grande masse, la 
foule, passe comme indifference, parce 
qu elle est ignorante, devant les oeuvres 
de ces passionnes du Beau. 

La sculpture est pour tan c, dans no ere 
art fran^ais concemporain, ce qui est 
demeure le plus remarquable et ce qui 
seleve le plus pres de 1 'ideal absolu. 
Depuis Jean Goujon et depuis le Puget, 
la sculpture francaise a constammcnt 
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J - B* CAR PEA UX. 5 

domine la sculpture des a litres nations. 

Au xvi ii e siecle, lorsque la peincure, 
a peu d’exceptions pres, se pomponne, 
s'attife et se pare, la sculpture demeure 
hors de pair avec Houdon, avec Pajou, 
dent la grace esc si charmante, avec 
Caffieri, que le magnifique baste dc Ro- 
trou suffirait a immortaliser. Plus card, 
Rude, David (d'Angers), out anime 
la pierre, reagi centre Fecole des Gat- 
teaux, les tailleurs de pierre de Plnstitut. 
L/elegance speciale, de Pradier cn fit, 
comme 1 c Gavarni dc la peinture, un Ga- 
varnt, mo ins le trait du moral is re. Preault, 
fougueux et puissant, a petri a son tour 
la matijre, et Barye a fait litteralement 
rugir le bronze lorsqu'il en lit des lions. 
On trouverait certes parmi les travaux 
de nos sculpteurs fran^ais contemporains 
des oeuvres comparables a celles des 
Italiens de la Renaissance. Et voiia 
pour tan t ce qu’on semble dedaigner, ce 
qu’on regarde a peine, ce qu’on encou- 
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J.-B. CARPEAUX. 


rage dime attention moms soutenue que 
cede qu’on accorde aux peeks rayons de 
soleil des cloves de Fortuny. 

Aussi bien, devons-nous deux fa is 
nous incliner dev ant de tels homines et 
faut-il rend re un dclatant ho mm age a 
celui d’entre eux qui vient de disparaiere 
et qui etait des plus grands. Celui-la 
irest pas' more charge d’ans ec e'est un 
horn me jeune, singulieremen t vigoureux 
encore il y a quelques annees, qu'un mal 
terrible vient d'enlever a l'art franca is. 
f Iren ie ardent et tourmente, admirateur 
profond de Michel-Ange, qu’il appelait 
son mahre. Jean-Baptiste Carpeaux ros¬ 
ter a par mi les artisces dont s’ho no re un 
pays. 11 etait ne a Valenciennes, lc 
ii mai 1827, et sa ville natale deman- 
dait, le lendemain de sa more, a lui ol- 
rir un tom beau et a lui clever un monu¬ 
ment. I>igne hommage rendu par la cite 
reconnaissance a Fenfant qui ajouta tine 
g’oire artistique a ses gloires civiques. 



















* J.-B. CARPEAUX, 7 

Carpeaux ifiavait gucre que quarante- 
huit aas. Ses parents etaient pauvres : 

► Carpeaux le pere excrcait Petat de ma- 
^on, la parodie du sculpteur. I Is le lais- 
serent cependant libre de vcnir a Paris, 
etudier la sculpture. Carpeaux entra 
dans Patelier de Rude. L'autcur du 
groupe immortel de PArc de Triomphe, 
la France g aidant ses fils tz la frontiers 
et de ce charmant et elegant Louis XIIf 
commande par M. de Luynes et qifion 
voyait a lex position des Alsaciens-Lor- 
rains, eta it encore un de ces inde pen¬ 
dants done la force et la fougue inquid- 
tent les artistes timores. Rude eut a 
1 utter, com me plus card Carpeaux, con t re 
les preventions de ceax qui s'appelaicnt 
VInstitute H y a tout un monde dans ce 
mot. L'Institut aujourd’Iuu ouvre ses 
fenetres a Pair du dehors ct aux soleils 
levants. Mais long temps la routine en fit 
sa citadelle. Rude apprit it Carpeaux 
comment un grand artiste fait Hbrement 
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8 J.-D, CARPEAUX. 

son oeuvre. On plutut en ce sens Car- 

* 

peaux n’apprit rien : il eta it ne maicrc 
lui-meme, sa nature lut die cat t son de¬ 
voir.-Prixde Rome en 1853, Carpeaux, 
qu’on alia it quelques annees plus card 
regarder com me un revoke, tira de son 
sejour a la villa Medicis ct de ses etudes 
des chefs-d’oeuvre passes, une inspira¬ 
tion noiivelle. La tradition lui importait 
peu, mais les oeuvres eternellement vi- 
vantes le passionnaient, \/Italic penetrate 
en lui, si je puis dire, par tons les pores. 
II se prenait d'amour pour Dante. En 
1859 , il expos ait son Jeune Pecheur. si 
personnel et si remarquable; en 1863, il 
donnait Ugolin ct scs enfant groupe 
qui rcssemble au passage de la Divine 
Come die, tr adult en bronze par quelque 
MichehAnge et que nous admirions au 
jardin des Tuileries quelques heures 
avant mime que Carpeaux ne mourut an 
chateau de Recon. 

Il faudrait citer tout ce qui cst sorti 
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J.-R. CARPEAUX. 


de la main dc Carpeaux, si Von voulait 
donncr la liste dcs oeuvres vraiment su- 


| perieurcs que le grand artiste a laissecs. 

Les statues de pecheurs napolitains* et de 
jeunes Italiennes, ou il a traduit par la ■ 

pierre cette insaisissable ec charm ante 
chose, le sourire, ses creations tour a 

A 

■ tour embrasees de vie comme le groupe 
de la Danse, et chastes ec simples, com me 
la Ala ter Dolorosa, ses portraits, ou le 
regard scmble briber, ou les levres pa- 
• raissent vivantes, comme ceux de Charles 
Gamier, de Geromc, de Gounod (ce 
dernier un peu theatral), comme fadmi- 
rable buste de marbre d’Alexandre Du¬ 
mas fils, tout cela compose desormais 
une oeuvre unique et qui assure lagloire 
durable au nom de Carpeaux. 

Les bas-reliefs du pavilion de Flore 
au Louvre, le groupe en quel que sorte 
tressaillant, palpitant qu'on voit devant 
l'Opera sont peut-etre ce que J.-B. Car¬ 
peaux aura laisse de plus particuHer. On v 
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a pu dire, apres cel a, que Carpeaux etait 
le Rubens du marbre et de la pierre. La 
chair, en effet, est vivante. D'une ins pi- 
r at ion inferieure au fler chef-d’oeuvre de 
Rude, ce groupe l’egale en mouvement. 
Jamais le realisme n’avait ete aussi loin. 
(Jest la vie poussee jusqu’a la fievre, 

:)e cet artiste hors de pair, on pou- 
vait attend re bien des oeuvres encore, ec 
meme courbe sous la douleur, il se lais* 
sait encore aller a ses reves et a ses es- 
poirs. II y avaic chez Carpeaux quelque 
chose du sold at. On l’a fort justemenc 
appcle une sorce d*Horace Vernet fau- 
bourien. Intrepide et resolu, Carpeaux 
devait 1 utter jusqua la fin. 

Le baste de M. Bernard, qui a etc 
execute a Mice, nous montre ce que la 
maladie a vait fait de ce visage a la fois 
male et riant. Carpeaux est la, courbe, a 
demi chauve, la barbe entiere. Nous ne 
f eussions pas reconnu. 

Nomme offider de la Legion d’hon- 

o 
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neur, il y a quckjues mois, par son com- 
patriote, M. Wallon, Carpcaux est mort 
cn jetant un cri qui resumait son ideal, 
le but de son art. 

Plus de himilre! disaic Goethe mou- 
ranc. Carpeaux, lui, repetait le mot d’or- 
dre de son existence d artiste cpris de 
verke : La vie! la vie! la vie! 



Nous venous de donncr les grandes 

D 

lignes de cctte existence troublee, la bo¬ 
ric use, pleinc de gloire et de mis ere. 
Arretons-nous a quelques faits et a qucl- 
ques dates. 

M. Lo uis Auvray, qui enseigna a 
Carpeaux, alors cull avait quatorzc ans 
a peine, les premiers principes de la sculp¬ 
ture, et avait devine des lors le genie 
clu mat ere, ecrivait au C currier du Nerd. 
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le lendemain de la more de Carpeaux, 
une letcre ou il caracterisait avee une 
singultcre eloquence le genie memo de 
son ancien eleve : 1 

« A rheure ou j'ecris ces lignes, di« 
sait-il, deux illustres enfants de la ville 
de Valenciennes, not re plus grand point re 
et not re plus grand sculpteur, reposent 
aux extremites de Paris : Watteau a 
Torient, aux bords de la Marne, sur le 
riant coteau de Nogent; Carpeaux a Toe- 1 
cident, entre la Seine et Courbevoie, 
Tons deux mores dans la virilite de 1 ’age 
ct la puissance du talent; tons deux 
ayant etc recueillis, soignes dans les 
villas de riches amis des arts, Watteau 
chez M. de Julienne, et Carpeaux chez 
M. le prince Stirbey; tous deux douds 
ti'une ame aim ante, ardente et d’humeur 
changeante, passant d'idees sombres a la 
gaiete folle ; tous deux amancs passion- [- 
nes des beautes de la nature, de la va- 
riete de ses expressions, de ses formes, 
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ile leclat, de la richesse, do rharmomc 
des tons qu’elle etale a nos regards ; tons 
deux d un talejic immense, original, emi- 
nemment francais, qui charme, seduic 
mo me les esprits les plus pre venus, les 
plus collets-montes de l’ecole classique. 1 * 
Tour a tour clove de Grandfils, de 
Rude ec de Du ret, Carpeaux avail cu les 
commencements les plus rudes. A pres 
avoir, tout enfant, pecri des figurines 


i. « Les oeuvres de Carpeaux, ajoutait M. Louis 
Auvray, rcsteront aussi pop U la ires qne colics do 
Watteau etseront aussi recherdices, parce qu’elles 


sont d J un model 6 nature, vivant, 


col ore, d’uue 


expression vraie que tout Ic monie comprcnd. 
Noire Musee possede ses principales sculptures, 
exceptd so.t groups de hi Danse de V Opera, )c 


chef-d'oeuvre de la seconde maniere du maitre, 
com me son Jeune Pec he it r Lest de sa premiere. 
Je ne sais cc qu'est devenu le modcle en platre dc 

• groupe, mais je voudrais ie voir a Valen- 
Cimes ainsi que le modcle de son bas-relief du 


■ paviilon de Flore, 

■ « Pcut-etre Carpeaux a-t-il laisse des disposi- 
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avec la boue des fosses de Valenciennes, 
a Paris, il suivak depuis Page de qufnze 
ou seize a ns les cours gratuits de PE cole 
de dessin ec de mathemaniques, alors di- 
rigee par M. Belloc, dans Pancien convene 
des Cordeliers, oil s’etait cenu pendant 
la Revolution le club celebre done- fai- 
sait parcie Camille Desmoulins. « Dans 
cetce meme ecole, raconte M. Charles 
Blanc, se trouvak un jeune gargon plus 


lions testamentaires a cc sujet, ainsi que pour le 
lieu oil il desire etre cutcrre? Peut-£tre aussi, ct 
e’est probable, la villc de Valenciennes voudra- 
t-elle obtenir de lafamille la translation de Pillustrc 
mort au cimeticre de Saint-Roch? Dans tons les 
cas, on lui Glevera un monument soit a Courbe- 
voie, soit a Valenciennes, et notre Societe de 
Y Union valenciennoisc, non-seulement onvre des 
a present une souscription a Paris, mais elle sc 
propose d'appeler les artistes valenciennois a 
concourir entre eux pour l'erection d’un monu¬ 
ment a Carpeaux. Je vous enverrai le programme 
de ce concours aussiiot qu’ii aura etc discuie et 
adopte. » 






age que lui de deux ou trois a 11s, Car- 
rier-Belleuse, qui deja gagnait quelque 
irgenc a faconner de pecics modules pour 
a porcelaine ec le biscuit : dcs bergers 
angoureux, des bergeres accorccs, An- 
ictce et Lubin. In fabricant nomine 
Uichel-Aaron, que les rapins appelaient 
Michel tout court, voyant le sticces des 

m 

ig u r i nes d e Carrier-Be lie use, i m ag i n a d e 
es fairc copier en plus grand et il 
’adressa pour cette besogne au petit 
-arpeaux, qui s'en acquittait avec beau- 
oup de facilite et de prestesse, et qui, a 
ette occasion, fit conn, a is sauce avec son 
amarade, j’allais dire avec son ancien, 
ar trois ans de difference font beaucoup 
ntre deux enfants. Carpeaux allaic qucl- 
uefois montrer a Carrier-Belle use ses 

gurines agrandies, non pas mecanique- 
lent, mathematiquemenc, mats avec une 
jtertaine liberte, si bien qu’en s’expli- 
uant avec son ami sur ces modeles, 
u i 1 trouvait d'ailleurs agreablcmen t 






J.-B. CARPEAUX. 




to urnes, Carpeaux ne lui cachait pas 




qu’il comprcnait la sculpture plus remade 

encore et plus vive, une sculpture serree 

au plus pres, fouillee au plus profond. n 

Pour arriver a vivre, Carpeaux tra- 

vaillait la nuit, faisant du commerce, er, 

le jour, ecoutant les lemons de Rude, 

If auteur de ce saisissant Co defray Cavai- 

/ 

gnac mort, etaic mal vu de TEcole, ec scs ; 
eleves etaient systematiquement repous¬ 
ses dcs concours, II les engage a a choisii 
un autre professeur; a quoi bon fairc 
supporter cant de haines a des debutants? 
Carpeaux entra done chez Duret, con- 
counit pour le prix de Rome, mais 
pour lui, son maicre etaic toujours Rud( 
et jamais il ne passa depuis, devant It 
bas-relief de FArc de Triomphe, L 

France jet ant le cri d'alar me. sans ote 

son chapeau, comme Newton pronongan 
le no in de Dieu. I 

A tors que le futur auteur du group 
de la Danse etait eleve de la petite ecol 
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de dessin de la rue de FEcole-de-Medc- 
cine, Charles Gamier, Farchitecte de 
FOpera s’y trouvaic aussi. « Car pea ux 
etaic alors, die Gamier, evoquant ces 
vieilles annees, un vrai gamin de Paris, 
presque un faubourien, assez indiscipline 
mais solide au travail. Nous avons fait 
ensemble de la sculpture, et je me rap- 
pelle toil]ours que, dans un concours tri- 
mestriel, ay ant pour sujet des attributs 
ie peche. j’ai eu le prix avant lui, Que' 
succes! » 


Les journaux ont imprime sur Car- 
aeaux bien des anecdotes ec nous ne re- 
:uei lie rons id que cel les qui nous pa- 
•aissent digues de foi. Les Vasari du 
.endemain donnent sou vent leurs infor¬ 
mations au hasard. 


n a peut-etre, s'il faut dire la verite 
:011c entiere, un peu ex age re les epreuves 
ur lesquelles pass a Carpeaux. Evidem- 
nent il cut les debuts ditfieilcs, mais, dans 
a causer ie, il exage r ait volontai remen t 


o 
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ou naivement ses tie bo ires. La lege tide 
des ateliers vent qu’aprcs avoir compose 
le bas-relief &* Abd-el-Kader. il ait couru 
de gare cn gare a la suite de Napo¬ 
leon 11J cn voyage, pour obtenir la com¬ 
mando officielle de cet ouvrage, com- 
mande quon lui donna enfin. Envoy e a 
Rome, il n’exdcuca pas les travaux impo¬ 
ses aux eleves, et se contenta d’exposer 
son Ugolin* d’ailleurs hors de discussion. 

A Rome, avons-nous die, Carpeaux ne 
se born a pas a etudier les antiques du 
Capitole ou du Vatican, il se pint a sai- 
sir la physionomie des types vigoureux 
de l'Agro romano ou du Transtevere, 
ccs socurs de la jeune paysanne de la Sa¬ 
bine, dont il reproduira la beaute male 
dans ce buste de marbre qu’il appeUera 
la Palombella . 

L’Icalie lui inspira cette oeuvre exquise, 

le J eune Peek cur mi poll tain ec out ant le 
bruit de la mer an j and d'un coquillage , 
qui rappel le d’assez pres 1 c Jeune Pecheur 
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(i la tortue ; dc Rude, ec value a son au¬ 
teur line medaille de 2 e classe. 

En 1863, Carpeaux obtenaic une me¬ 
daille de i re classe avee son Ugolin. si 
dramatique, si puissant, mordant ses 
doiges crispes de ses dents affamees, un 
vrai Laocoon moderne. 

Plus card, lorsque Carpeaux fit le por¬ 
trait dti prince imperial, tenant en laisse 
Nero, la legende veut que le jeune 
prince ait modele sous les yeux du 
mat ere un lander a cheval, un baste de 
l’empereur et un buste de M. Francis 
Monnier, que Carpeaux coula et otFric a 
Napoleon III an re tour de son voyage 
d’Algerie. 

On a cite, pour donner une idee de 
Pamour pro fond quavait Carpeaux 
pour son art, ce trait admirable et poi¬ 
gnant : 

II y a quelques annees, il apprend que 
son frere Charles etait agonisant; il court 
chez le moribond, mats arrive crop card* 
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Malgre sa douicur, il cherche de l’argile, 
et, en line nuit, il acheve le buste’ du 
mort 1 . A Nice, oil il etait chez le prince 
Stirbcy, en compagnie d'Alphonse Karr 
et de Bernard, le sculpteur, son ami de- 
voue, celui-ci voulut faire le buste dn 
pauvre malade, et, chaque nuit, Car- 
peaux cvcillait son vieux camarade et le 
forfait a tout refaire. C’est ce buste a la 













fois terrible et beau oil Carpeaux est re¬ 
presente mine, les tempes creuses et le 
cou penche, commc s’il regardait deja la 
tombe. 

Les deceptions avaient pu user lente¬ 
rn ent cet homme. Lorsqu’il envoy a a 
Paris son admirable groupe d 'Ugolin, le 
directeur de I’E cole de Rome voulait 
qu’il donnat, selon le reglement, une autre 
figure. L 5 artiste refusa ct fut renvoye de 
l’Ecole; confiant dans son oeuvre, il se 
rendit chez le minis ere des beaux-arts, 


i. Ce buste se rencontre encore dans le com¬ 


merce. 
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M. Achille Fould, qui lui donna raison 
et le fit reintegrer a Rome. 

j. ' 

Le directeur de 1 ’Ecole etaic alors cct 
horn me narquois et convaincu, tout a 
fait superieur, Victor Schnetz, dent 
M. Paul Baudry a fait revivre litceraire- 
ment la figure. 

II serait injuste d 1 accuser M. Schnetz 
de partialite et de severitc contre Car¬ 
peaux. 

Carpeaux prolongea de deux annees 
son sejour en Italic, apres avoir fait ses 
deux premieres annees a Paris, si bien 
que lorsque M. Cugnot, prix de Rome 
pour la sculpture, arriva a la villa Me- 
dicis, M. Schnetz n’avait pas d*ateller a 
lui donner, Carpeaux Foccupait. \l fallut 
en construire un pour M. Cugnot 4 . 

i. Cc renseignerrfent tres-exact nous est domic 
par M. Benjamin Ulmann, l'auteur remarqLiable 
de Marius et Sylla qu’on voit ait Luxembourg, 
et l’auteur populaire des Prussic ns pillant une 
ferme cPAlsace. 



« line stacuc pensee par le chancre 
dc la Divine Comedie* ec creee par le pere 
de Moi.se y ecrivait alors Carpeaux a Fun 
de ses in times, ce seraic an chef-d’oeuvre 
de 1'esprit hamain, » 

C'est ce qu il avait rente de realiser; 
c’est ce qu’il avaic fait. L ’Ugolin. si 
com pie cement moderne, a deja la gran¬ 
deur ct la poesie d’un antique. 


Ill 

Mais c’est par le groupe de la Danse 
que J.-B. Carpeaux vivra surtout et 
c’est dans une telle oeuvre qu’il a donne 
sa mesure. Ce fameux groupe a son his— 
toire : il avait etc commande d’abord au 
sculp tear Jouffroy, mais cclui-ci, so it 
qu’il fut crop occupe a ce moment, so it 
qu’il sentit peu son sujet, declina Fhon- 
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near qu’on lui faisait. On pria alors 
Carpeaux d’executor ce groupe. 

A la reception dc la lettre oflicielle, 
le sculp tear se rendit a T Opera aupres 
de M. Charles Gamier, ec lui proposa 
de lui faire im media cement line esquisse 
•de 1 ’oeuvre. Gamier sourit, pretexta la 
surveillance urgence dc certains cravaux, 
recommanda au sculp teur de bien murir 
son idee, et par tit. Deux heurcs a pres, 
Carpeaux presentait a M. Gamier Fes- 
quisse coin pie temenc terminee du groupe 
actuel, qui fut acceptee seance tenancc, 
« La meilleure panic du genie, disaic 
Goethe, se compose de souvenirs. » C’esc 
dans ses souvenirs que Carpeaux avait 
pris ce groupe et c’etait en regardant le 
soir danser les pay sans de la cam page c 
roraaine et les belles filles italiennes qidil 
avait eu Fidee de cette oeuvre vivante, 
pass ion nee, amour euse et super be. 

Danse touce moderne ec qui n’a rien 
de commun avec les danscs allegoriques 


* 
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peintes par M. Gustave Boulanger au 
foyer de la choregraphie. Carpeaux pou- 
vait, lui aussi, etudier les danses antiques, 
depuis la pyrrhique. que Mac Meibom et 
les Gabriel Naude danse rent un jour, les 
na'ifs savants, devant Christine de Suede, 
jusqua la cardace et la bibasis. Mais il 
s’agissait bien de danses erudites ! II 
s’agissait bien de ce collier que les jeunes 
hommes et les eunes lilies formaient, 
aux temps anciens, se deroulant et 
s’entrelagant tandis que les flutes et les 
lyres marquaient les mesures de Yhormos, 
II s’agissait bien de la danse d’lonie, la 
danse « angelique » qu’on dansait entre 
deux vins ou de cette danse de nymphes 
dont parle B la ton et qu 1 on executaic 
mysterieusement la nuit com me un sacri¬ 
fice aux Graces ! Non, la danse que vou- 
lait representer Carpeaux, c’etait la danse 
afFol.ee des vendangears ivres de raisin 
mur. 

Carpeaux avait a representer la danse, 


la danse frangaise, ce je ne sais quoi d’aile, 
t!e gracieux, de chaste et d'elegant qui, 
par exemple, s incarnait dans Taglioni, 
II avait a la representer publiquement 
dans la rue, sur la facade d’un monument 
national, pour l'et ranger qui vient admi¬ 
rer on pour la fillette qui passe. II avait, 
le sculpteur, a animerson bloc de pierre, 
a le faire sourire, a le faire planer. II a 
fait mieux ou pis que cel a, il l’a enflamme, 
il Fa enficvre, il Fa embrase comme un 
bloc de lave, 

l)es bacchantes emportees par tine 
danse folic, la danse de F^briete, s’enrou- 
lent, si je puis dire, autour d’un jeune 
gar^on qui agitc un tambourin. Id artiste 
a pecri la matiere et Fa fait vivre. Nous 
elisions alors, il nous en sou vient, en 
nous a r re tan t devant ce groupe : 

ff Elies sont la, les folles lilies, tordues 
par fivresse, nues, pantelantes, avec ce 
rictus voluptueusement las des heures 
d’orgie ; elles vont, se tenant par la main, 



















I 








J.-B. CARPEAUX. 

se tordant, les cheveux denoues, Ics pieds 
pcu surs, dans une ronde furieuse *que 
conduit cette sorte d’ilote avec des gestes 
hardis. Soulerie ou bacchanale, ccttc 
chose represence la danse. C’est la dame, 
notre danse franchise, cette ribotte antique 
et cette priapee! 

«Et pourquoi pas r C’est bien apres tout 
ce qui nous peine Ie mieux, ce qui nous 
personnifie le mieux; c’est Fallegorie la 
plus vraic de nos mocurs actuelies ct dc 
nos gouts. Cest la personnification meme 
de Fart, de la litterature et du plaisir 
sous le second empire. Carpeaux a fait 
la un chef-d'oeuvre, un chef-d’oeuvre 
i minor tel et une immortelle satire. Oui. 
encore une fois, voila bien Fart de cc 
quart de siecle, cet art nerveux et fou, 
saccadc, second, maladeet incomparable; 
cette danse, e’ese la danse de Saint-Guy 
qui nous agite, e’est Fepilepsie regnante. 
e’est le dechainemcnc des appecits, la soil 
de plaisir cc 1c besoin ardent de voluptet 








4 



J.-B. CARPEAUX. -7 

hr males, qui em portent cc temps ct 
prnduisent la nevrose universelle. II 
semble que ce jeunc homme au rire tie 
(a tine qua legue a bavenir no ere grand 
Carpeaux donne, cehappe de quelque 
rabinet a la mode, le signal du grand 
sabbat contemporain et mene la ronde 
;ii frapp ant sur scs cyan bales un galop 
lievreux et irresistible. 

« Allez, apres avoir con tern pie ce rea- 
lisme epique, allez plus loin, depassez 

f 

I’Opera, suivez les Champs-Elysecs, 
montez jusqu’a 1’Arc de Triomphe et ar- 
retez-vous devant le bas-relief de Rude. 
Deference des temps. Le maigre Rude 
et le fier David (d’Angers) meprisaient 
les sacurnales. Lours jeunes filles nues, 
s’ils les avaient montrees dansant, eussent 
eu la chaste ce marmoreenne des filles de 
Sparte qui luttaient sans voile sous le 
soldi. Ce que le bas-relief nous montre, 
ce ivest plus une bacchante eperdue, les 
levres gonflees par la grappe, e’est la 
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patrie assaillie et poussant fierement le 
cri d’alarme. Plus d ’Evoke! CPest U 
Marseillaise! Les filles de Carpeaux di¬ 
sen t : Au plaisir! La femme de Rude 
crie : Aux armes! 

« Totite la folie gene re use de 92, tome 
Pardeur indomptable des volontaires a 
passe dans les heros de pierre de l'Arc 
de Triomphe. C’est le groupe hero’fque 
des fils de la Gaule courant a la fron- 
tiere des que la patrie est en danger. Le 
groupe paien, le groupe admirable de 
l’Opera, c’est la freneste de la volupte.» 

II y a deux i ago ns de com prendre le 
nu, la femme, la beaute dans la splendeur 
du vrai, selon le mot platomcien : la 
beaute esc tan tut chaste, admirable, pure 
ec sans cache, pour ainst dire, telle que 
nous la men ere en ses idylles, se deca- 
chant sur ]e del d’un bleu pale ec sur les 
arbres d’un vert sombre, le peintre ex- 
quis de la forme, le coloriste pur qui 
sc nomme J.-J, Ilenner, Alors Tart 
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onfine a la poesie virgilienne, a la grace 
ntique d’un Andre Chenier. On songe 
u voeu de Goethe revant de voir error 
ne forme nue sur le fond d’un pays age, 
"antdt au contraire, la beaute se fait 
rdence, attirante, capiteuse, grisante, 
iais aussi, super be telle que la com pre- 
ait Carpeaux. Alors, il ne s’agk plus 
,’une eglogue mais d’une bacchanale ec 
:s chants dyonisiaques semblent repo li¬ 
re, insenses ec entrainants, a la flute de 
fheocrite. L'art a deux poles, comme le 
aonde lui-meme. 

Au reste Carpeaux savait qu’il travail- 
lie a orner, non un arc triomphal, 
aais un theatre. Lorsqu’il sculptait, pour 
ildtel de Mile de sa pa trie la superbe 
tatue de Valenciennes qui couronne le 
nonument, il se souvenait qu’il eta it pa- 
riote. Devant I’Opera, il voulait simple- 
nent etre artiste. 

(f An moment ou Ton decouvrit le 
roiipe de la Danse, un des haucs fonc- 
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tionnaires du ministers des Beaux-Art 

* 

etait venu le trouver a l'Opera, ec s< 
faisant l’echo des recriminations alors ; 
la mode, il entreprk de-faire comprendn 
a Carpeaux que son groupe ne repondai 
pas a la solennite du lieu, qu’il avail 
desaudaces dont on etait choque, que,. 

« — linfin, monsieur, le nouvel Open 
a sera un temple et... » 

« Carpeaux, agace, interrompt son in- 
terlocuteur a ce mot, ec designant 1. 
place du concrole : 

« — Un temple un temple Alor 
« pourquoi mcccez-vous un comptoir a 1 
« porce 1 » 

i.hostilite que rencontra ce group* 
devait bientut se traduire par des acces 
Un matin, on trouva la figure de femme 
placee a gauche du groupe completemen 
tachee d enere : le dos, les cuisscs ecaien 
noircis. 


i. Pierre VC-ron. 
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J /un dcs surveillants dcs travaux avait 
lecouvert a cote du piedestal les debris 
*c le bouchon d’une de ces petices bou- 
cilles d’encrc que les papetiers vendent 
15 centimes. Cecce piece de conviction 
ivait etc deposee chez M. Bellanger, 
barge de renquete judiciaire. On sup- 
Tosait que cette bouteille, qui ne devait 
>as etre la scale, vu 1’ importance de Ja 
legradation, avait du etre lancee de la 
>laoe, par-dcssus la cloture en planches 
[ui bordaic la fagade de l’Opera. 

Lc coup avait porte avec utie violence 
elle, que l'encre, a certains endroits, 
vait pence re dans la pierre de trois 

nillimetres environ 1 . 

Lachimie effaga bientot to ate trace de 
ette odieuse profanation. 

r. Yoy. un article special de M. de Callias 
ans le Figato du 14 octobre 1H75. 11 paraTt que 
i groupe d\ 4 c/s ct G aid tee par M. Ottin, qui 
ecore la fontainc du Luxembourg avait aussi, 
jfs de sa mise eu place, reyu des taches d’eucre 
utes par ime main demeurtfe in conn ue, 
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Tout homme qui detruit une oeuvre 
d’art esc, semble-t-il, comme un meur- 
trier d’ames. 



je n’ai jamais vu certaines oeuvres de 
Carpeaux, ses bustes par exemple, sans 
songer a un maitre qui a du tout autam 
influer sur not re contemporain que Mi- 
chel-Ange lui-meme, Cest Donatello. 

Que de fois j’ai souleve la lourde por¬ 
tiere d’dtoffe jaunatre qui defend, lors- 
que les portes de Brunelleschi lui som 
ouvertes, Fencree du Baptistere. II y a 
dans ce temple un coin qui m’atcirait 
invinciblemcnt, une statue de bois, ur 
chef-d'oeuvre, quelque chose de vrai- 
ment superieur et de vraiment terrible 
la figure de Madeleine. Une maigreu; 
sinistre, des cheveux longs et rude; 


* 
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ombant avec des roideurs de suaire lc 
ong dun visage emacie, lugubrement 
reuse, laboure de larmes et de rides, 
les membres que 1’age a fa its g ivies 
onime ceux d'un enfant maladc, 1'aspect 
tTrayant d une morte qui se tiendralc 
lebout encore avec les apparences de la 
de, quelque chose de douloureusement 
nomifie, de defigure ec demeurcri, rendu 
ilus terrible encore par cette jaune con¬ 
cur de bois qui donne a la statue l’ap- 
u rence d’une peau pare he mi nee cc au- 
lessous ces mots, traces comme unc 
non ace on comme line ironic : D ilex it 
nul turn . 

Donatello, qui la sculp ta, a mis dans 
:ette image un tel accent de vie, qu’on 
'evient invinciblement a son oeuvre 
:ommc on irait au chevet arrose de 
armes d’un mo ri bond. C'est par la pi tie 
pic ce chef-d'oeuvre vous penetre, ct 
fest aussi par 1'efFroi. Genes , elle 
lima beaucoup i>, la blonde Madeleine, 

) 






ct de tous ces amours que lui resce-c-il. 
si ce n'esc le regret et la honce? —- Di- 
lexit mult am. Pauvre fille! Grand et 
cher artiste qui sait aller droit au coeur 
par le chemin des yeux. 

Carpeauxetaitde cette nature; il pensait. 

A son dernier ouvrage, V Amour blesse , 
se rattache, par exemple, une touchante 
his to ire. Un soir, la domes tique, dun 
mouvement irreflechi, lux a le bras du 
petit gargon de Carpeaux, qui avaic 
quatre ans et elevaic une colombe. Pour 
calmer le petit blesse on lui apporta 
celle-ci, et l’enfant oubliant sa douleur 
s’isola avcc son oiseau favori. A cette 
vue, l’artiste un instant remplagant le 
pure, Carpeaux fit poser le petit Charles 
sous les feux d'une lumiere electrique et 
modela la premiere ebauche de cette gra- 
cieuse statue devenue la propriete du 
prince Stirbey, 

Carpeaux aussi croyaic. — On raconte 
que lorsqu'il concourait a Fatelier de 
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Utde pour lc prix de Rome, il se ren¬ 
te un jour dans la chapelle dc bogUse 
e Saint-Sulpice, et qu’il en sortie, di- 
ant : i La Vierge m 7 a promis que si je 
ravaillais, j’aurais le prix de Rome. » 
Carpeaux done avait la foi! Mais a 
ire vrai, cette foi n’allait pas sans une 
ertaine habile te rustique. On disait de 
ii volontiers qu'il savait quieter, an be- 
oin, ses allures de pay sail on d’ou- 
rier du Danube et denouer sa cravate 
leue ou 6ter les gants verts qu'il sc 
iaisait parfois a ar borer, pour met ere 
o m me tout le mo tide la cravate blanche 
les gants gris-perle. Sa pipe eter- 
elle. qu'il eut volontiers appelee, comme 
i fait Giboyer, son inseparable, n’dtait 
leme qu’une affectation de sans-fagon. 
le grand artiste avait, comme cant d’au- 
’es, sa faiblesse, qui etait une certaine 
ose particuliere. Le fils de fouvrier de 
alenciennes ne revaic-il pas aussi de 
ortcr un titre? 
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Un chroniqueur a mcme indiscrete- 
mcnc come la chose. Certain soir de bul. 
aux Tuileries, Carpeaux remarqua uni 
jeune fille a qui line grace parciculiere 
pretail vraiment de la bcaute, II la fit 
danser, il causa, cc, rentre chez lui, Car¬ 
peaux ne dormic pas. il avaic appris L 
nom de sa danseuse. Elle appartenait i 
une fami lie noble; elle etait fille d*un ge¬ 
neral qui pouvait, en signant, doublei 
son grade d’un litre. 

Le lendemain matin, Carpeaux etaii 
de bonne heure a la porte de Tempereur 
u Carpeaux! a cetce heure-ci! qui 
peuc-il vouloirr... Qu’il entre! » 

Carpeaux parait, ec aussitot : « Sire, 
faites-moi baron. » 

Ebahissement de lempereur. Car¬ 
peaux insisce. 

« Faites-moi baron, sire; le bonheui 
de ma vie en depend. » 

Mis au courant de rhistoire, I’empe* 
reur souric et expliqua a Tartiste qu'etrt 
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Carpeaux c'etaitbeaucoup plus quo d'etre 
)aron. 

Le mariage se fir, ec M 1]e de Montforc 
levint M me Carpeaux rout court. 

Voila 1 ' ho mine ! 

II y avait d'ailleurs en lui, melee a 
'ettc ambition particuliere, une ccrtaine 
la’ivete non sans charme. Nous nous sou- 
re nons d’un jour, qui date de loin deja, 
>lV, dinant a cote de lui, un ami dit en 
plaisantant a quelques jeunes gens qui 
itaient la : 

f Le jour oil votre republique vien- 
Ira, elle vous coupera le coucommeelle 
i'a coupe aux Girondins et a Camille. » 

Et chacun riait de cette prophetie qui 
ne ressemble guere a celle de Cazotte, 
car elle ne risque point de se realiser. 

Mais Carpeaux avait pris au mot le 
railleur, et, gravemenc, lorsque le re pas 
fut fini, il prit a part ceux qu on avait 
menaces ainsi er leur dit : 

« Voyons, on ne sait pas ee qui pent 
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arriver. Si vous devez finir com me on 
vo us Ta dit. je tie ns a faire vos tetes par 
avance. Elies seront peut-etre curieuses 

plus card. » jj 

Carpcaux avaic, on le voit, la naivete 
de certains grands artistes qui dem cure tit 
to uj ou rs un peu dc grands cnfan ts. D ’ail ~ 
lours TofTre dealt assez eng age ante pour 
que tendez-vous f tit pris; mais ceux 
dont Carpcaux voulait sculpter les busies 
eurent le tort de n’etre pas exacts, ce 
qui fait qu'aujourd'hui, s’ils sont peu ou 
prou endiantes d’avoir encore ieur tete 
sur lours epaules, ilsregrettentden’avoir 
pas leur figure sculp tee par Carpcaux, 
qui demeura, de son cote, assez fache de 
nc pas les avoir pour t raid ares 

Les bustes de Carpcaux ont toujours 


i. Ceci se passait chez notre atni Ernest Clies- 
ncau; ses convives ctaient Jules Levallois, Henri 
Maret et cclui qui ecrit ccs lignes. Je regret ter ai 
toujours de n'avoir point accepts I’offre de Car- 
peaux, ; 
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'ettc furie, cctte agitation, cettc fievre 
jui anima jusqu’a la derniere hcurc l'ad- 
■ nirable sculpteur. Je me figure Car¬ 
peaux dev ant sa terre glaise ; il la petris- 
ntit de ses doigts nerveux avec une 
passion d’amoureux. Avec lui, il fallait 
que Ic bronze eclatat de vie, que le 
marbre eut une voix, que Finer tie de la 
matiere se transformat en quelque chose 
de mouvementc, et, si je puis dire, de 
criant. 

Quel etonnement, par exemple, que le 
buste d'Alexandre Dumas fils! Jamais 
on n*a manic, fouille le marbre ainsi! 
C’est la vie meme. On serait tente de 
s’ecrier, comme Michel-Ange devanc un 
portrait: « — Parle, mais parle done ! » 
Carpeaux a bien saisi le port de tete par- 
ticulier de M. Dumas fils, le sourire un 
pen hautain, assez ironique, cordial au 
fond. Sa levre s’arque comme pour lan¬ 
cer un bon mot, l’ocil se fixe ct sub¬ 
serve ; un coup de vent semble se joucr 







dans les cheveux lege remen t ere pus. Com¬ 
ment Carpeaux a-t-il cisele les meches 
de cette ehevelure ? Le resultat obtenu 
est prodigieux. II esc impossible de faire 
de la sculpture plus animee et plus vi- 
vante, 

Rien des fois j'ai compare, dans mon 
esprit, la peinture de Carolus Duran, cec 
autre JFlamand devenu Castilian, avec la 
sculpture de Carpeaux, ce Flam and de¬ 
venu tour a tour Italien et Parisian. Ca¬ 
rolus Duran, qui, lui aussi, avec scs 
busees de M me C. D... et du Pisan* tra- 
duisait le mouvement et Texpression par 
le bronze, a pour ideal la modernite et la 
vie. 

La vie, encore une fois, etait le but, 
la recherche cons tan te de Carpeaux, la 
vie en sculpture; son defaut etait la 
flevre. Sous pretexte d'animer le marbre 
ou le bronze, il le tor curai t par fois et 1c 
rendait < 5 t range. II prenait la ire ties ic pour 
le mouvement et le cri pour le soupir. 






Carpeauxavaic bienfait, certes,de rom- 
pre avcc toute convention classic]uc. I! 
scmblait acccpte et convenu depuis long- 
temps cue la sculpture etait surcout faite 
pour represen ter une majestueuse immo- 
bilice, les mouvements nobles et caden¬ 
ces du corps humain. 

Carpeaux avaic resolu d' exp rimer, au 
contra ire, en sculpture, la passion ct le 
mouvement; mats au lieu de demeurer 
ce qu’on pourrait appeler un romantique 
du ciscau, il a pousse, avcc une audace 
singuliere et une surete de main admira- 

O 

ble, jusqu’au rcalisme absolu. fl fauc 
rendre a Carpeaux une justice : il ne 
fut point tel par theorie, par con ce nance 
ou par pose, mais par nature, par tem¬ 
perament et ile pied cn cap. Ce n’est point 
pour crocheter le succes, comme on for- 
cerait une serrure, qu’il sembla parfois 
exagerer sa manic re, e’est parce qu’il 
etait convaincu, 

L/homme,dVilleurs,expliquaitPoeuvre. 
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Jeune encore, il ap par a is s ait, avec sa 
physionomie, ses moustaches militaires, 
comme un sous-officier faisant metier de 
sculpceur. II avait l’air du monde le plus 
doux, le plus timide ec le plus sympathi- 
que. I 1 lus volontiers sdenrieux, se tenant 
en son coin, il promenait sur les objets 
son oeil male qui voyait en relief routes 
chosen II maniait et tripotait le platre 
ou la cire avec cette vigueur sou vent in- 
quiecante, parce que ses nerfs et ses 
muscles Fempecliaient de sculp ter autre- 
ment, de comprendre d’une autre fatjon 
un groupe ou un buste. L'admirable 
Ugolin et ses enfants. — ) r y reviens en¬ 
core^ — est un moreeau incomparable, 
Carpeaux a rendu cette souffrance horri- 
rible, surhumaine, dantesque en un 
mot, du pere, avec la force de muscles 
qu eue mise Barye a exprimer la colere 
de quelque tigre, le mi aide ment aflame 
du jaguar ou le rauquement du lion. 

Et aux Tuileries, par mi les sculptures 
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tupavilion de Flore, quo! de comparable 
i ce groupe de Carpeaux, dune vital ice, 
et cette fois d’une elegance charnelle tout 
a Uiit superieures? « Line merveille de 
no ere siecle, » a die M, Ph. Burty h Le 


sujet, paraic-il, represente la France , 
VAgriculture et la Science. On ne voit la 

o 

qtaune femme saine, rieuse et grasse, 
jouanc avec un groupe d'amours joufflus; 
mais femme et enfants, tout est palpitant, 
bondissant, et la vie court, en verite, 
comme sous 1'epiderme, tandis qu’une 
cancel! e d’eleccricite feminine s'allume 


dans ces prunelles de pierre. 

J aime moins les Quatre Parties da 
monde sou tenant la sphere. groupe qui 
orne une fontaine du Luxembourg. C’est 
encore la danse, et une danse forcenee, 
qidexecutent, a bomb re de la sphere 
qu’elles soutiennent de leurs bras mai- 
gres, les quatre femmes de Carpeaux, 


i. Voir 1 excellent article dc la Republique 
francaise (11 octobre 75.) 




placees ainsisons les signes du Zodiac]u:* 
ec representant les quatre parties du 
monde. II semble que ce soieat la les 
memes femmes que celles du groupe de 
1 ’Opera, mais vieillies par une debauche 
nouvelle, et qiu continuent leur quadrille 
echevele. 

L’Asie est representee par une Chi- 
noise^rAmerique par une femme cou- 
ronnee de plumes, comme la Meioe des 
Incas de Marmontel, FAfrique par une 
negresse aux cpaules a demi couvertes 
par une peau de bete, l'Europe par une 
fille hysterique aux longs cheveux de- 
noues et flottants. Ces maigreurs mal- 
saines, ces flancs epuises, ces mines allon- 
gees et ere usees se tor til lent dans line 
ronde bizarre et ce pendant entrainante. 
Les peausseries de l’Africaine semblent 
clapoter au vent comme des torchons 
mouilles. On se demande par quelle 
exageration de la frenesie et de la ner- 
vosite, Carpeaux a pu sculpter ainsi cette 
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lansc de Saint-Guy, ct Ton a hate do 
evenir, pour retrouver le maitre, a quel- 
[ue autre oeuvre,aumoindrede ses busies, 
elui de M. Gerome, par exemple. Voici du 
noins un chef-d’oeuvre. La physionomie 
naigre, energique et resolue, la tece en 
juelque sorte oriencale du peintre, est 
‘endue par Car pea ux avec un art prodi- 
ueux. Cost la vie menie, cette fois, et ce 
juste vauc tons ceux que le sculpceur a si- 
;nes autrement. Les eheveux en coup de 
/ent, la moustache rude, Loeil profond, 
M. Gerome apparak, avec ses traits 
:reuses et son air a la fois sympathetic 
:c dur. Le con, qui semble un peu crop 
arrache du corps, a cause dcs dechirures 
voulues du bronze, a la courbe superbe 
i'un antique. Ce buste, en verice, esc un 
morceau de maitre. Cest encore a Do¬ 
natello que je songe en le regardant. 
D’am res critiques one ete mo ins se veres 
que moi pour les femmes nues de la fon- 
taine du Luxembourg. « Le meme moil- 
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vement caracterise cc groupe, die M, Ar¬ 
mani S ilvcs crc , en le com par ant au 
groupe dc l'Opera, la merae morbidesse 
dans les chairs qu’un souffle violent 
semble flageller* La esc vraiment ForigL 
nalice de Carpeaux, qni, a ce point dc 
vue, peut ecre compare a Rubens. C est 
que devant son oeuvre, on ne saurait 
penser au vers admirable de Victor 
H ugo : 


Cliair dc la femme! argile idcalc! u mervcillc! 


« La maciere n’est pas divinisec par 
lui, mais traicee avec un sentiment rea- 


liste ddme intensite effrayante et presq ic 
cap Le use. » 





« On sait que, sous Tem pi re, raconte 
jus cement 1 ecriyain que je viens de citer, 
peintres et sculpteurs celebres deja fat- 
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aienc panic dc ces receptions officielles, 
onsistant cn un sejour de quinze jours 
Fontainebleau. Le temps etait stricte- 
ient regie, et les series se succedaient 
vec tine inflexible regular ice. 

« Carpeaux faisait par tie d'un de ccs 
roupes, et son intention etait de profi- 
r de Foccurrence pour faire un buste de 
imperatrice Eugenie. 

« Par un caprice qui ne fait point hon¬ 
our a ses gouts ardstiques, celle-ci re- 
isa absolument de se preter au desit* du 
ulpteur. Carpeaux ne fut pas emu dc 
:tce resistance, et lorsque la serie d’in- 
ites dont il faisait partie cut epuise le 
mps de son sejour, ses hotes furent tout 
raitetonnes de le voir roster parmi eux ct 
: meler obstinemenc aleur vie familiere. 
n Leur surprise fut plus grande encore, 
rsqu’on decouvrit dans la chainbre de 
artiste tons les meubles dechiquetes, 
)ur en faire dcs ebauchoirs, et une 
asse considerable de ter re glaise trail- 
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quillement installec sur une magnifiqu, 
commode Louis XVI. 

a II ne restait plus qu’a ceder pour sali¬ 
ver le resce du mobilier. 

h Cette anecdote, absolument authen- 
tique, donne un curieux renseignemen 
sur la nature volontaire de Carpeaux 1 . > 
J’ai dit que Carpeaux tenait du sol 
dat;^il tenait aussi de Louvrier. Tout 
sa vie u avait cravaille pour vivre, E 
c'cst au moment ou la gloire assurakfor 
cement sa prosperity qu'il fuc atteint d 
la maladie cruelle, du cancer qui l’env 
porta. Ce mal data it da mois di 
mars 1873.* 

C'est a cecce epoque qu’on lui fit 1 . 
premiere operation de la pierre. Peu d 
temps apres le cancer se declara, et la vi 
de Carpeaux devint cede d’un supplicit 
11 realisait le Dante non-seulemenc dan 
son oeuvre, mais dans sa vie. 

1. Armand Silvestrc. Opinion Rationale, 


f 
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« Tous lcs Parisians connatssent la 
oute, qui, sous 3 e nom tie rue Saint— 
„ va d’Asnieres a Courbevoie en 



as sane derriere le chateau de Becon. 


dese la que le malade occupait une pe¬ 
te maison de campagne a un etage, re- 
ardanc Paris. 

« Une grille decouvre un perron, au 
ied duquel atcendait la petite voicure 
a ns la quelle Carpeaux se fa is ait pro 
tener touces les apres-midi. 

« Un domestique le poussait ct sa gou- 
:nnnte l'accompagnait. Elle se nomme 
t ine Josse. 

« Cette pauvre gouvernante fut le do 
juement meme; depuis six mois, il n'est 
ts de nuit oil elle ait go rite plus de 
aix hciires de sommeil 1 . « 

Q u a n t a a x sou fir a n ce s d u grand ardste 
i cn trouvera Tec ho s ini sire dans ces 


i, Details empruntes au Figaro. 
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Iettres qiFil adressait a Fauteurde Faust. 
a Gounod, alors a Londres : 

Paris, le 27 mars 1874. 

8 Trencher ami, 

• Votre lettre m’a fair un tres-sensiblt 
plaisir, Je ne puis, helas ! aller a Londres 
car je ne puis faire de mouvements san 
souffrir atrocement. L'action nerveus 
cst arrivee a cc point que je ne suis plu 
libre de mon corps. Voila quatre moi 
que je suis dans cette situation, et je n 
sals quand et comment <ja finira. 

a Vous voyez, mon cher ami, que j 
ne puis aller a Tavistock-House. Voi 
ajoutez a vos temoignages d’amitie d< 
appreciations sur mes faibles me rite 
que je n’ai jamais conquts. Que suis—j* 
helas ! ct qu'ai-je fait, mon Dieu ! aupr 
des maitresque nous venerons ensemble 
Absolument rien ; et je puis vous dire < 
route conscience que si j’etais organi 
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pour la culture des arts, j’ai bien laisse 
nies inspirations aux dechirements des 
miseres de la vie. 

<( Je ne suis pas un flambeau, c’est a 
peine si je suis une buche sur laquelle 
on a cogne assez pour la jeter au feu 
apres 1’avoir mise en pieces, et qui se 
consume sans flam me. 

a Je n’ai pas besoin de vous dire com- 
bien je suis touche de la part affectueuse 
que M me Weldon et son mari out prise 
a ma maladie. Je les en remercie cle tout 
mon cocur. 

« Tout a vous, cher maitre, ct a vos 

amis. 

flJ.-R. Carpeaux.® 

21 mai 1874.. 

Du mime au mime . 

« Mon cher Gounod, 

« Votre lettre m'est arriveeau moment 
ou je me rendais a la maison de saute, 
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2oo t faubourg Saint-Denis. J’ai vu 
M. Guencau de Mussy; il m’a entendu 
et m’a ditque, ma maladie n’ecantpas dc 
son rcssort, il me donnait le conseil de 
voir le chirurgien, M. Labbe, et qu’il 
ne voyait pas la necessice d aller a 
Londres, puisque je n’ai pas la pierre, 
et que M. Thompson ne traite que cette 
maladie. 

«M. Labbe, apresunlong examen, m’a 
declare qu’il faut faire ^operation de 
L ulcere au plus tot, maisM. Demarquay 
s'y oppose de la maniere la plus formelle, 
disant que cette operation compromet- 
trait ma triste vie. Je suis done entre les 
mains de M. Demarquay, qui doit me 
traiter par la cauterisation; j’ai peine a 
croire qu’il puisse me tirer de l’abime, 
car je souffre nuit et jour, Je me tords 
sur mon lit de douleurs, en jetant des 
cris de damne. C/est 1’enfer sur la terre, 
Je ni epuise d’heure en heure ; je vous 
dis adieu et merci de Linteret que vous 
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avez bien voulu prendre au malheureux 
Carpciux. 

a A vous de t )uc coeur e: a Dieu ! 

« J . - B . C arpe a ux. » 

Torture physiquement, le malheureux 
retail atissi moralement. La more de Car- 
pea ux a mis au jour bien des mysteres 
intimes, eclaire un dc ces drames de 
famille done la cruante n’apparait aux 
yeux du public que lorsqtie la fin der- 
niere vienc brutalement la decoder. II 
n'y a devanc ces souffrances qu a passer 
et a se taire. Et pour taut ne peut-on se 
demander ce que de vienc la famille lors- 
qu’on voic un etranger se substituer 
liberalement, comme le prince Stirbcy, a 
ceux qiu oublient, ct quand on assiste 
a ce navrant spectacle : une ville natale 
offrant a son fils more une sepulture 
glorieuse, taudis que ceux qui sTiquie- 
caient pen dc Partiste vivant viennent 
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reclamer le droit de disposer de sa de- 
pouille? 

C’est le contraire de la veuve dc 
Michelet representant la volonte dernicre 
de rhomme done elle portait le nom et 
demandant qu’on lui donnit pour lieu de 
repos un des cimetieres de ce Paris qu'il 
avait aime. 

Un ‘jour, Carpeaux disait an prince 

« Lai la vie, le mouvement* j'aurais 
atteint la noblesse, la grandeur... je le 
sens. » 

Le prince Stir bey, done le nom sera 
eccrnellement lie a la memoire du grand 
artiste, venait d’acquerir le beau groupe 
? Amour hies sc . une dcs dernieres pro¬ 
ductions de Carpeaux, lorsquil appric la 
douloureuse maladie du maitre. II s’em- 
pressa de lui offrir 1’hospitality dans la 
propriete qu’il possede a Nice. L’auteur 
dc VUgolin etait deja condamne. 

Ramene en juin a Paris, Carpeaux 
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fut installe par le prince dans une co¬ 
quette habitation situee a deux pas de 
son chateau de Courbevoie. Une maison 
blanche a trois e cages, gaie com me le 
pay sage environnant, dans laquelle le 
luxe avaic etc remplace par le confor- 
table le plus exquis. C’cst une veritable 
demeure d’arciste ; le petit jardin qui 
precede le perron esc rempli de verdure; 
la grille d entree esc ombragee par des 
tilleuls, assez bas pour donner de Y om¬ 
bre au besom, mais ne point gener la 
vue. De la fenetre de sa chambre a cou- 
cher, le malade pouvait embrasser tout 
le paysage done le grand bras de la Seine 
forme le premier plan. 

La promenade favorite du grand ar¬ 
tiste etait le pare du chateau de Becon. 
Le malade, apres avoir hume le grand 
air a pleins poumons, se faisait arreter 
sur la plate-forme, a cc point culmi¬ 
nant d’oii barmee de Versailles avait, 
en 1871, bombarde Paris apres 1‘enle- 
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vement du chateau par le colonel Da- 
voust. On couchait Carpeaux sur ur 
canape, et il pass ait la toutes ses jour- 
nees, absorbe, pensif. Un dessin du 
Monde il lustre nous le montre accoudc, 
re van t, la tete couverte d'une coiffure 
fourree. La fievre le faisait grelotter. 11 
faut rapprocher ce portrait dc la magni- 
fique gravure donnee par VIllustration, 
d'apres le buste de M. Bernard. On croi- 
rait voir un personnage de Michel-A nge. 

Chaque jour apportait a Carpeaux sa 
souffrance. On avaic assisee a ce dou¬ 
loureux spectacle : un artiste ecrivant 
unc lettre reridue publique pour faire 
connaitre qu’on se servait de ses poin- 
cons, de son nom, de sa signature, —chose 
sacree comme la conscience, — pour 
vendre, dans le commerce, des oeuvres 
dont il reniait haucement la paternite. 
i a-t-il un tourment plus grand pour 
un createur : savoir qu’on trafique de 
sa pensee pour l’exploiter ec qu’on fait 


\ 



















■' 





J.-B. CARPEAUX. 5/ 

m 

ire tiler des falsifications sous 1c man- 
ceau dc sa gloire 1 ? 

Une des dernicrcs clioses qui soient 
i >mbees de la main mourante de ( ar- 
peaux, c’est ce brin de flcurette quc le 
grand artiste dessina pour la coitvcrture 
.fit touchant et penetrant roman de Gus¬ 
tave Haller (M ine Gustave Fould), le 
Bleuet . Ces bleuets, jetes stir ce livre 
avec une elegance charm ante, mo n treat 
quelle souplesse de talent il y avait cliez 
ce: homme, et que les doigts rob as ces qu i 


■i* 

i. L’atelier de Carpeaux est a Auteuil, boule- 
vard Exelmans ? 17. La mais m dans laquelie il 
est situe appartenait & l’artistc ct fera re Lour a sa 


succession. Oil sait qu'il y a un an environ, 
iorsque Carpeaux s’installa cliez le prince Stirbcy. 


une ordonnancc de re fere nomma Nicquevert, 
avouc, administratcur de cet atelier. Les functions 
de M° Nicquevert out consists a exploiter les 


productions deja connucs 


da mail re, a cn lircr 


des epreuves, a repandre ccs epreuves 
commerce, ct a en toucher le prix 
eafanis, 


dans le 
pour les 


•r 
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petrissaient la glaise, qui cisclaienc i 
marbre, pouvaient dessiner d’un tra 
exquis la plus humble et la p ] us joli 
des fleurs des champs. 

Les journaux nous ont appris les fail 
qiu suivent : 

« De son manage avec M lle de Mont 
fort, Carpeaux avait eu trots enfants. 

« Les deux premiers, pour des raisor 
que nous ne pouvons pas relater ic 
n heriterent pas de 1’affection paternelh 

« Seal, le troisieme, nomme Charle* 
possedait route sa tendresse. 

« Un proces en separation, ayant elo: 
gne a jamais les deux epoux, la mere en 
mena les trois enfants avec eile et pr 
un directeur de conscience. 

« En vain Carpeaux reclama-t-il so 
fils Charles. 

« — Vo us les reprendrez tons les troh 
« ou vous men aurez aucun», luirepon 
dait-on. 

<( Cependant, lorsqu’il sentit le terribl 
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oment approcher, 1 * artiste adressa unc 
)uvelle priere. 

« Le prince Stirbey pria alors la mere 
» Carpeaux dc se rend re aupres de 
ipouse pour en obtenir que le jeunc 
harles fut confie quelques heures aux 
aisers de soil pere. 

i M me Carpeaux mere revint avec les 
rols enfants. C etait la condition sine 
ua non qu’on lui avail imposee. 

« —Voulez-vous voir vos Ills? » de- 
nanda, a lour arrivee, le prince au ma- 

ade. 

a — Charles seulemenc », repondit 
Carpeaux. 

« A ce moment arriva la mere, qui re- 
\isa de consentir a cette priere exclusive 
et remmena ses enfants. 

« Soiene avec un devouement ineffable 

O 

par sa mere, Carpeaux avait iini par lui 
defendre de passer la nuit a son chevet. 
11 craignaic de mourir dev ant clle. 

« Et la pauvre femme, obeissant a ce 
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desir obstine du mourant, partait to 
les soirs a minuic, a Boulogne, ou e 
demeurait, pour revenir a cinq hem 
du matin. 

« Parfois, devangant l’heure, ellc 6 t 
ses chaussures pour que son cher m 
lade n'entendit pas le bruit de ses pas 

« Carpeaux la surprit une nuit peach 
sur son front. 

/Son visage s’eel air a alors d’un doi 
sour ire, ec il murmur a : 

« — On voit bien que je n'ai plus i 
ff forces. On ne m’obeit plus! » 

Un de nos amis, charge par le print 
Paul Demi doff de demander a Car pea u 
!a copie d’une cercaine sculpture cxeci 
tee d'apres le moulage en platre pris si 
le visage de Napoleon HI-more, not 
racontait n ague re la visite derniere qu* 
avait faite an maitre deja marque par i 
mort 1 . 

i. CAst M. Francisco Sampieri, II s’agissa 
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Carpeaux, recueilli, a demi sauve par 
prince Stirbey qui 1 ui avaic donue asilc 
chateau de Biton, etait etendu dans 
i logis, sur un tas de chiffons, ct la, 
iche sur ces guenilles, defigure, demi- 
, ii agonisait litteralement. Lorsque 

ui done je dens ces details penetra 
pres de lui, Y auteur admirable 6 !Ugo- 
et ses fds etait comme accable de tor- 
ur et, les pan pie res a demi baissees, 
nice dans une sorce d’etat comateux. 
ip res de lui, comme deux gar die ns, 
tenaient deux fagons de pay sans du 

rd, un pen far ouches, sa mere et son 

re. La maladie cruelle avaic rendu me- 
nnaissable le visage si anime jadis de 
irpeaux, Le crane eta it reduit an vo- 
me d'une tete d’enfant, et les joues, la 
>uche, le men con disparaissaient sous 
le bar be grise. Un vieillard, et cct 

d’obtcnir une copie de ce bnstc de Pimpl- 

rice Eugdnic, commence a Compiegnc ct cu ce 

* 

>ment encore chez le praticien (octobre 1875). 
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homme n’avait pas quarante-sept a 
Le cote gauche de ce pauvre cc 
maigre etait convert de linges amono 

o o 

et paraissait effroyablement gonfle, t 
dis que de la manche droite sortait, 
tout entier, un bras decharne dent 
couleur etait litteralement le jaune d^ 
un bras momifle et dore. II y avait 
quoi reculer d*efTroi devant ce gr; 
hofnme torture comme Job. 

Au bruit que fit celui qui entr 
Carpeaux leva les paupieres et recon 
le visiteur. m 

« — Ah! e'est vous ? » 

La voix etait faible, basse, a pc 
perceptible. Un souffle de mourant. 

Carpeaux eependant leva lentem 
le bras, tend it sa main droite, et celui 
la serra eut la sensation affreuse de t 
cher quelque chose comme un os 
brulerait. 

<t — Vous venez me demander le bt 
n promts? fitle sculpteur. Ce sera, vi 











J.- 3 . CARP EAUX. 



pouvez en etre certain, la premiere 
oeuvre a laquelle je me consacrerai des 
que j'aurai surmonte la crise que je 
traverse en ce moment. OuL ouL 


ajouta-t-i 1 . ce irest qu’una crise ! Et 
j’en ai supporte bien d’autres! » 

II s'efForgait de sourire; mais ses pa- 
oles penihies, semblables a dcs soupirs, 
lenon^aient le terrible etat ou sc trou¬ 
gh ce corps si durement eprouve. 

M. Satnpieri ne savait trop que re- 
)ondre et se sent ait le coeur serre. II die 


i Carpeaux que le prince DemidofF, 
:omme le prince Stirbey, offrait an ma- 
ade, pour passer Fhiver, lhospitalicd de 
son chateau de San Donato. 

« — Merci, j'aurai crop a travaillcr 
« des que je serai debout. 

ff — Quel dommage, dit alors notre 
it ami presque machinalement, que vous 
fi n'ay e pu ass is ter au centenaire de 
« Michel-Ange. J’y etais. C’ctait su- 
perbe ! » 
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Jusque-la Carpeaux, roue en parlant 
etait demeure dans son etat d'accable 


ment, de prostration, et, je le re pete, i 
fall-iit se pencher sur lui pour entendr 
sa voix. AI lis, tout a coup, au nom d« 
Michel-Ange, il sembla que le corps tou 

entier du grabataire eut ressenti Leffe 

* 

soudain d’une pile electrique. Les yeux 
ces grands yeux plexus de Havre qu 
etaient ce qui restait de vivant dans a 
visage, s'allumereat bmsquement, jetam 
des flammes. La voix revint acet homme 
done les heures etaient comptees, ec a vet 
line expression profonde de regret, avec 
un accent d’ineffable admiration : 


f Michel-Ange ! ah! Michel-Ange, dit- 
« il, e’est mon maicre, e'est le pare de 
« ma pensee, e'est Linspirateur de mx 
» vi e y e’est mon dieu! N’avotr pas ete 
« la pour le feter, pour assister a son 
« triomphe, a son apotheose ! N avoir 
« pu baiser le sc nil de sa maison natale ! 
« N’avoir pas versd des larmcs an mo- 
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ment ou Yon a decouvert sa statue! 


f 


Voila moil deuil, voila ma douleur. 
1 'ai In cc qu’a cLtt la-bas Meissonier. 


C'etait bien, c’etait tres-bien. Ceux qui 
dtaient la sonc heureux. Ah! Michel- 
Ange, moil grand, moil i minor cel, mon 
inimitable Michel-Ange! » 


Et maintenant, a mesure qu’il par- 
ait, sa voix devena it plus forte et scs re¬ 
gards semblaient plus clairs. Id eloquence 
; trange de la more prochaine diet ait a ce 
^rand artiste epris de son maitre des pa- 
*oles d’une chaleur brulante, je ne sais 
pioi de sublime qu’un sculpteur de genie 
>ouvait seul prononcer. 

• —■ Pvien de plus saisissant, nous 
« disait le lendemain celui qui avait 
3 ecoute Carpeaux, rien de plus emouvant 
• ec de plus grand que cette sorce de 
« priere fervente ou d’hymne de gloire 
< qui montait, com me un dernier sou file 
« de vie, aux levres du moribond. lit 
« quelle que so it la beaute si etrange- 


5 
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« menc vivante dcs oeuvres que Carpeau 
ff laisse apres lui.qui saic si unedes plu 
if belles pages de sa vie n’esc pas cect 
a heure fievreuse ou il se releva sur so 
« lie de more pour jecer, entrainan f 
« comme unc poesic, ce cri d’admiratio 
« a Michel-Ange? a 
C arpeaux avait le culce de Michel 
Ange # . Le jour du centenaire, il s'etai 
faic conduire a up res d'une petite statue 
oeuvre de Michel-Ange, qui orne le par 
du chateau de Bccon ■ il etaic parvenu * 
grand’peine a en faire le tour sur ses be 
quilles, puis, tombant epuise par ce su 
preme effort, il s’etait eerie : 

« — Moi aussi j’ai fete le centenaire! - 
Le surlendemain de la visite que j’a 
con tee, le mardi, 12 occobre 1875, . 
six heures un quart du matin, Carpeau: 
etaic more. 

La veille, a huic heures, Fagonie avai 
commence ; elle devint subicement terri¬ 
ble : le mal dev ait vigoureusement acta* 
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quer cette vaillante nature pour lui ar- 
raeher les cris qui, pendant deux heures, 
s’echapperent de sa poitrine, cc dans les- 
quels on distingua d'abord ces deux 
mots : <r La vie! la vie!.., » 

Puis ce fut le nom de son fils Charles 
qui sortie de la bouche au milieu des 
plaintes. 

k 

Enfin, a dix heures et demie, la vie 
co mm eng am: a Pabandonner , il reunit 
tout ce qui lui restait de forces, et, tirant 
a lui sa vieille mere septuagenaire, il 

murmur a : 

« 0 ma mere. ma petite mere> je t'aune 
de tout /non ceeur! tt . » 

Puis il se tut, 

Deja la tece dealt froide et ies mains 
se glagaient. 

La chambre n’etaic eel air ee que par 
line veilleuse en porcelaine, a theiere, ec 
par la flamme agitee du foyer qui jetait 
une clarte irreguliere. 

O 

!1 etait minuit alors, et cinq personnes 
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sc trouvaient autour de Pagonisant; son 
pere, sa mere, deux gardes et eelui qui 
eerie ces ltgnes. 

Le rale avait commence; il dura jus- 
qu’au lever du jour. 

Alors a six heures, Carpeaux poussa 
trois soupirs, longuement espaces, ec ce 
fuc rout. » 

Le 'journal le Figaro a donne le fac¬ 
simile curieux d’une lisce de noms tra¬ 
ces par une main defaillante derriere un 
bout de papier convert de dessin. C’est 
une espece de testament. 

En tete de cetce liste figure le nom de 
M ichel-Ange. Puis le mot parents . Apr& 
le dieu, la famille. 

Et enfin pele-mele, a mesure que la 
apportait la memoire troublee, d’autre. 
noms done la valeur n’etait pas egak 
dans Tesprit du malade. Quelques-un 
ont ece bifles, d'autres soulignes. Parm 
les noms, les principaux sont Dumas e 
Gounod; ce dernier accold au mot reduo 
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lion, tandis que le premier se trouve a 
cote du mot baste , 

A la nouvelle de la mort de Carpeaux, 
le conseil municipal de Valenciennes vse 
reunit d’urgence ct decida que, si la 
tamille y consentait, le corps serait ra¬ 
in cne a Valenciennes, dans une conces¬ 
sion et un caveau gratuits. Un monu¬ 
ment sera eleve par souscription l . 

Le journal de Valenciennes, Y Impartial 
du. Nord, paraissait encadre de noir, cn 
signe de deuil de la mort de Carpeaux. 

i, Le maire de Valenciennes reccvait bientot 
la depeche suivante : 

« M. et M me Carpeaux, pere ct mere du defunt, 
sont pleins de reconnaissance pour la decision du 
Conseil et donnent leur consentemcnt. J'ignore 
encore la decision de M mc Carpeaux, epouse du 
grand artiste. Fdle a intents une action cn reven- 
dication du corps. Lcs ex^cuieurs testamentaires 
s’empresseront de vous faire eonnaitre ce qui sera 
decide, Lcs amis dc Carpeaux et toutc la famile 
artistique applaud issent a la determination si 
patriotique de la ville de Valenciennes. 

« Prince Stirbey. » 
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On lisait cn tece du journal la note sui- 

vante : 

Y'alcneiennes, Ic 14 octobre 1B75. 

« Levs Arts et la ville de Valenciennes 
vienncnt de faire une perte, aussi consi¬ 
derable que cruelle, en la personne de 
notre concitoyen, le grand sculpteur 
Carpeaux. 

w LJn telegramme, arrive mardi a Va¬ 
lenciennes, est venu annoncer sa more. 
Quoique prevue depuis longtemps, cecte 
triste nouvelle a produit line profonde et 
douloureuse impression dans tous les 
rangs de notre population, si justement 
here de ceux qui Lhonorent. * 

« Le conseil municipal, consulce im- 
mediacement d’urgence, a demande a 
runanimitd que le corps de Carpeaux soic 
ramene a Valenciennes et que ses fune- 
railles aient lieu aux frais de la Ville et 
avec la plus grande solennite. 

« Tous les habitants de Valenciennes 
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sc sen tent attaints par un deuil person¬ 
nel; ils voudront tons prendre part a 
1 hommage funebre qui va etre rendu au 
grand artiste 1 , » * 

Un compatriotc de Carpeaux ecrivait 


i, Valenciennes, la cit£ flamande et si profon- 
dement fran^aise, sait honorer les artistes qu’elle 
cnfantc. L’art y prospere et void la liste des 
grands prix de Rome, obtenus par les Valen- 
ciennois : 


1709. — Watteau, Jean-Antoine, e c grand pr'x. 
— David accordant d Abigail le pardon de 
Kabal. 


<r 


173 8 . — Saly, Jacques - Fran90 is - Joseph, 1 
grand prix. — David dev ant Sail l, 

iP>oo. — Milhomme , Fran9ois- Dominique- 
Aime, i* r grand prix. — Cains Gracchus se ren- 
dant au forum. 

1811* — Pujol, Alexandre Denis-Joseph-Abel 
(de), i f ‘ r grand prix. — Licurgue presentant aux 
Lacedemonians son neveu Polyclete. 


] 8ei 


Lcmaire, Philippe-Joseph - Henri 


i ci grand prix 


Alexandre die { les Oxi - 


dr agues. 

iBqtJ. — Crauck, Charles-Alexandrc, 2® grand 
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alors a VImpartial, une lettre emue qu< 
je veux reproduire : 

« La maison mortuaire esc au n° 28' 

/ 

prix (pas da i° r prix.) — Alexandre malade e 
son Me dec in. 

18^.8. — Housez (de Condc), Charles-Gustave 
mention honorable (pas de 2‘‘ prix). — Sain 
Pierre chcz Marie . 

185C — Crauck, Gustave-Adolphe-Desire 
i' r grand prix, — Combat des Grecs et de 
Troyens sur le corps de Patrocle. 

1854.. — Carpeaux, Jean-Baptiste-Jules, i r 
grand prix. — Hector tenant dans ses bras 50? 
fils Astyanax. 

1855, — Cl ere (d’Anzin), Jacques-Francois 
Camille, i er second grand prix (pas de i rr gram 
prix). 

185< 5 . — Guillaume, Edmond-Jean-Baptiste 
i' r grand prix. — Projet de Palais de I’ambas- 
sadefrancaise a Constantinople. 

1861. — Moyaux, Constant (d'Anzin), i rr gram 
prix. — Un grand ctablissement de bains titer 

HI 

maux. I 

1865. — Hiollc, Ernest-Eugine, 1 er gram 
prix. — Aristee pleurant ses abeilles. 

18 66, — Batignv, Jules, i pr accessit (ou Pan* 
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de la rue Saint-Denis (ou route de Cour- 
bevoie). Elle appartient a un riche etran¬ 
ger, le prince Stirbey, un vaillant aussi, 
un grand coeur, et qui jusquau dernier 
moment a etc l’ami Ie plus devoue, le 
plus empresse de Carpeaux. U lui a 
tenu lieu de la femme et de la famille 
absences!... I/habitation esc modes te , 
mais gracieuse, un pen coquette tneme, 
crer-confor cable . Carpeaux a du, au com¬ 
mencement, alors qu’il se berqait en¬ 
core de l’espoir d’un long avenir, y 
faire de beaux reves, y ebaucher bien 
des projets arris tuques qu’il ne realisera 
pas, helas! y petrir en imagination bien 

cicn 2* grand prix). — Hotel d'un riche banquicr, 

ft * 

1868. — Truffot, Emile-Louis, 2 e aecessit. — 
Ackille, transport^ de colere, vent liter Aga¬ 
memnon, 

1875 — Fagcl, L£on, 2 0 second grand prix.— 
Homere, aveugle, con duit par une feune ft lie , 
cinvite ses poesies au milieu des habitants d’une 
ville de la Grace. 




J.-B. CARPEAUX. 


7 * 

des statues qui ne surgiront pis du 
marbre, qui ne pal pi ter one pas sous la 
lumiere. 

a En penetrant dans la maison, au 
milieu de ravant-eour dont le sol est 
detrempe par la pluie, uti objet frappe 
les regards: e’est la petite voiture a bras 
qui permettait au mourant d’aller respi- 
rer uir peu, quand le temps eta it beau, 
au bord de la Seine, et de rafraichir un 
instant ses cntrailles b rulees et rongees 

O 

par 1 afireux cancer. Nous Tavions ainsi 
rencontre ily aquelques semaines, aiYaisse, 
triste, pale, la barbe longue, le front 
deja marque de la funebre estampille de 
la mort, mais Toeil ardent encore et la 
paupiere fremissante sous les chaudes 
caresses d’un lourd soleil de septembre. 
Aujourd’hui, la voiture est la, dans la 
cour, lavee par le pluie, salie par la boue, 
veuve de son proprietalre; il vient de 
rechanger, en effet, contre les planches 
froides et sombres du cercueil!... 
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« Lc scull dc Inhabitation franchi, 
ous voyons a gauche, une piece tendue 
e noir, et eclairee d un grand nombre 
e flambeaux. C’est la chambre qu on a 
ransformee en chapelle ardence. Au 
fllieu, faisant face a la porte, repose ce¬ 
il qui fut Carpeaux. Yetu d’un paletot 
esoie noire quadrillee, un foulard blanc 
ii coup, la rosette d’oflScier de la Legion 
fhonneur a la boutonniere, il est litte- 
alement enseveli sous les fleurs qui 
onchent aussi tout le parquet. La tete 
merge des fleurs et des lumieres, 
danche et noble, le front, vaste et un 
veu degarni, comme projete en avant; 
a moustache est forte, la bar be assez 
ongue, melee de nombre it x polls blancs. 
jts mains, convenes de gants gris, repo- 
ent le long du corps, et ce nest pas 
a ns line emotion poignante que nous 
ivons souleve la main droite, ccttc 
nain qui a donne pour ainsi dire la vie 
i Targile et au marbre, et qui mainte- 
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nant est immobile et roidie a jamais f . 

Le testament de Carpeaux fut ouvc 
le jour meme de la more; il instituai 
comma execuceurs, MM. Alexandre D 
mas et Cheramy, son avoue. 

A part quelques dispositions partici 
lieres, toutes ses oeuvres, son untqi 
actit\ sont leguees a la ville de Valer 
cienaes. 

Les lettres de faire part furent ei 
voyees aux noms de <r Monsieur et M 
dame Carpeaux, ses pere et mere et c 
sa famille «. 



Tout ce qui avait un nom dans 1< 
arts tint a honneur d’assistcr aux obse 
ques de Carpeaux. Ii etait midi et den 

i. La lettre cst signtfc Aug\ Dietrich. 













uand eut lieu la ievee du corps, trans- 
orte dans un corbillard de premiere 
.asse, a quaere chevaux avec piqueurs a 
heval. 

Une compagnie du 71° de ligne ren- 
laic les honneurs dus aux officiers de la 
^egion d'honneur. 

Le pure de Carpeaux, pay sail bruni 
;t courbe, conduisait le deiiil. 

Les coins du poele ecaient ten us a 
Jroite par AIM. Wallon, ministre de 
[’instruction publique, Alexandre Dumas, 
de bAcademic frangaise, ct Cherrier, ami 
du defunt; — a gauche, par M. de 
Chennevieres,directeur des beaux-arcs, le 
prince Stirbey et M. Guillaume, de 
IMnstitut. 

M. H. Wallon, enfanc de Valenciennes, 
comme Carpeaux, ccait venu, il y a quel- 
ques semaines, apporcer a Y artiste la 
croix d’officier de la Legion d’honneur. 

« Vous vous rappelez, lui die le sta- 
tuaire, qu’il y a vingc ans je vous offris 
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dc faire votre buste; ct vous aviez 
peu de confiance en mon ebauchoir, qi: 
vous m’avez refuse. 

— Ce n est pas cela qui me fit refusei 
re pond it l’historien de saint Louis . il y 
vingt an$, le n’etais rien, fctais tout a fai 
indigne d un talent qui etait grand deja 
mais aujourd’hui, guerissez done vite, e 
je viendrai vous demander mon buste. 

Le cortege se mit en marche, gagna L 
quai, et suivit la Seine en passant dev an 
le chateau de Becon, 

« Le prince Stirbey avait fait apportei 
toutes les fleurs de son chateau, et lei 
avait repandues par toute la chambre. 
Une couronne de camelias avec un bouton 
d'immortelle etait placee au chevet du 
more. A up res, sur un coussin, la rosette 
d’officier recemmcnt envoyee a Carpeaux. 
La foule, dit le Rappel : fit au prince 
Stirbey une sorte d 1 ovation 7 temperee 
seulement par le respect du a la trisce 
ceremonie. L’ami qui a depuis deux ans 
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fccucillt cc soigne Lards te malade, esc un 
homme de quarante-cinq ans environ, 
_>rand, large d'epaules, al'oeil intelligent et 
doux. La more de celui qu'il n’a pas pu 
sauver 1’avail accable, et, plus d’une fois, 
pendant la marche du cortege, on La vu 
passer la main sur ses yeux, con ten ant a 
^rand'peine sa douleur sincere. 

« Le cortege sc rendit par la rue Saint- 
Denis a Teglise de Courbevoie. Rien de 


plus laid que cec edifice ; un portail do- 
rique auquel s'adosse une carapace enor- 
me, voutee comme un dos de tortue, 
imbriquee de vilaines ardoises lezardees. 
Triste temple pour y honorer la memo ire 
d’un artiste C » 


Grisi, Caron et une par tie dcs chocurs 
de l'Opera p re cerent leur concours a la 
ceremonie et chanterent devant le corps 
de celui done on pouvait dire comme de 
Scarron : « Enfin il repose !» les dernieres 
prieres. 

i, Le Rafpel. 
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Lc corps, transports ensuite an cime* 
tiere, fuc mis provisoirement dans ur 
caveau; il y attendra rautorisation solli- 
cicee par le prince Stirbey de le remettrc 
a la municipal]te de Valenciennes. 

M. de Chennevieres prit la parole ec. 
dans un langage eleve et remarquable. 
mit a son rang ce Rubens du marbre et 

n 

du bronze. Tout etait dit. 

Plusieurs artistes se reunirent alors et 
prierent M. Guillaume de remercier en 
leur nom le prince Stirbey de sa gene- 
reuse conduite envers Carpeaux. 

M. Guillaume, au sortir du cimetiere. 
adressa la parole au prince, qui re pond it 
quelqucs mots , se disant tres-honore 
devoir pu etre utile a un artiste frangais. 

Cette scene n’avait eu qu’un certain 
nombre de temoins; aussi fut-il decide 
quo d’autres se rendraient au chateau de 
Becon; et la, M. de Chennevieres pre- 
nant la parole a son tour : 

* Au nom de Tart, dit-il au prince, 










* 
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nous venons vous rcmercicr de l'appui 
que vous avez. preee a celui que nous 
pleurons to us. » 

Jai tenu a citcr ccs compces rend us 


des journaux'qui donnenc l.i noce meme, 
tres-^incere et tres-profonde, de I'e mo cion 
publique. Encore Line fois, on a send que 
Tart frangais perdaic en Carpeaux une de 
^es forces, un de ses soldats, un de ses 
maitres, line de ses gloires. 

La sculpture, je le re pete, garde, on 
ne saurait le nier, une superiority mar¬ 
quee sur la peinture. 11 y a, parmi les 
lrtistes contemporains, un groupe mili¬ 


tant de sculp teurs d'un talent rare, epris 
de mouvement comme 1\I. Falguiere, ou 


de grace et de charme comme M. Paul 


Dubois 


Falguiere, P auteur de taut 


d’oeuvres vivantes, et de ce Pierre Cor¬ 
neille pensif, qui fait songer au Voltaire 
railleur de Loudon; Paul Dubois, dont 
Pelegance florendne a fait jaillir Eve d'un 
bloc de marbre,et a traduitpar lc bronze, 
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dans son Chanteur populaire, cc que Ma¬ 
saccio peignait, et done on apprecierr 
to ute la superior ice le jour ou sera 
expose ce tombeau du genera] de Lamo- 
riciere, auquel il travaille depuisdes an- 
n£e$. Certes, 1’Ecole frangaise a le droit 
d'etre fiere de ses artistes : Antonin Mer- 
cie, done le Gloria Victis . d'une intensiti 

7 J 

depression qui fait songer a Cellini 
rappelle les ouvrages les plus purs de It 
Renaissance; Hiolle, solide et gracieux i 
la fois, et done YArion restera; Dela- 
planche, talent chercheur, demandan 
remotion a laverite; Degeorge, l'auteui 
dc la Jeumsse &'Aristote } vraie nature 
d’artiste, modeste et recueillie, et qui t 
comme la pudeur de son talent; Chapu 
qui a retrouve, dans une figure immor¬ 
telle, celle de la Jeunesse portant s; 
palme d’or au tombeau de Regnault, L 
pure seduction fran$aise, et qui, depas- 
sant Eradier, rappelle la statue de cetc< 
jeunc Grecque, creation de David (d*An- 




^crs), qui tra^ait melancoliquetnent le 
10m de Bor juris\ sur la combe du hdros ; 
>aint-Marceaux, done certain buste de 
v orgeron jlorentin donne la sensation 
neme de la vie; Barrias, rauteur du 
V parracus . Je ne parle ici que des plus 
eunes, des talents en fleur, si je puis 
lire, des makres en pleine lucre. Mais 
jeut-on oublier M. Guillaume , qui, 
I'eut-il signe que son portrait de l'arche- 
yeque Darboy, me r iter ait d ? occuper la 
place qu’il a conquise ? 

Ainsi, notre France pent, a bon droit, 
s’enorgueillir de cccte dike, de cette poi- 
pnee d’artistes eminents. Cetce reserve 
suffit a lui garder son rang dans le monde. 
Mais il ne faut pas se dissimuler qu’en 
perdant ces deux hommes, Barye, veri¬ 
table maitre, puissant, admirable, done 
les oeuvres au nouveau Louvre, valent 
les travaux des tailleurs de marbre du 
xv e siecle, et Carpeaux, le con tempo- 
rain, alterc tie verite jusqua la fievre, 
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en perdant ces deux grands artistes, le 
vieillard et Fhommc encore plein d’avc- 
nir, notre Ecole a vu disparaitre deux 
genies d'un ordre different, quoique reu¬ 
nis par bien des affinices secretes et dont 
elle ne reverra pas de longtemps le? 
egaux. 


On va sans douce reunir dans um 
exposition publique, les oeuvres complete? 
de J.-B. Carpeaux. Et voila la revanche 
du genie, revanche centre Finjustice, 
revanche centre la souffrance, revanche 
me me centre la mort. Ileureux ceux qu 
peuvent se survivre, et qui leguent l.eun 
oeuvres a ce jugc souverain qu’evoquait 
le tragique grec, et qui se nomme k 
Temps ou 1 ? Avenir! 
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POUR SERVIR A U CATALOGUE 
DES OEUVRES DE CARPEAUX, 

















Carpeaux, Jean—Baptiste-Jules, ne u 
Valenciennes, le n mai 1827, elevc de 
Grandfils, de Rude et de Duret, medail- 
listedes Academies de Valenciennes, pen- 
sionnaire du departement en 1845, et de 
laville en 1850, a obtenu les recompenses 
suivantes : 

Mention honorable au grand prix de 
Rome en 1850 (Achille blesse an talon 
par la Jleche de Paris); 

Second grand prix en 1852 (Philocthe 
dans Vile de Lemnos}; 
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Premier grand prix en 1854 (Hector 
tenant darts ses bras son fils Astyanax); 

Medaille de deuxieme classe au Salon 
de 1859 ( le Pecheur napolitairi); 

Medaille de premiere classe en 1863 
(le Comte Ugolin et ses Enfants); 

Premier prix a ^Exposition universelle 
de 1867 (les Cinq Parties da monde) * 

Carpeaux a re<~u la croix de chevalier 
de la Legion d’honneur le 13 aout 1866; 
la croix de chevalier de Ford re de Med- 
jidie de S. A. le vice-roi d’Egypte en 
aout 1867, et la croix d officier de la 
Legion dhonneur le 6 aout 1875. 

Agrege a FAcademie de Valenciennes, 

le 22 mai 1849 [la Coupe de Benjamin); 

Medaille d’or au concours de 1849 de 
la Societc d’agriculture, sciences et arcs 
de eetce ville ; 

Grande medaille d honneur a FExpo¬ 
sition universelle de Metz en 1861; 

Diplome d'honneur a FExposition de 

Nantes en 1861; Ml 
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Medaille d'or a ccllc de Bruxelles en 

1863. 

Professeur du prince imperial en f 865, 


SES OEUVRES. 


1848. — Saint A mb raise. Saint 

u drome . Saint Gregoire , Saint Augustin * 

y CJy o y 

statues a Peglise de Mouchy-le-Preux, 
(Pas-de-Calais); 

1854. — Entrevue d'Abd-cl-Kader et 
de Napoleon /// d Saint-Cloudy bas-reliet 
en niarbre au palais de Saint-Cloud; 

1856. — Le Tireur d'epines. envoi de 
Rome, niarbre ; 

1859. — Jeune Peek eur. statue bronze. 
UEnfant a la coquille . statue niarbre (a 
Pimperatrice en 18631, bronze fa M. de 

Rothschild); 

1862. — Mile F.... de Valenciennes, 
buste en bronze ; 
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1862. — La Princesse Mathilde } buste 
marbre en 1866 ; 

1863. — Ugolin et ses Enfants. groupc 

en bronze en 1864, aux Tuilcries, en 
marbre en 1867; buste de la princesse 
Mathilde, marbre. f 

1864. — La Palo nib ell a. souvenir de 

la Sabine, buste marbre. Jeune Fille d 
la coquille } statue platre, en marbre en 
1867 fa rimperatrice), bronze en 1868 
(a M. le due de Mouchy); 5 

1865. ■— Le Prince imperial et sou 

Chien Nero, statue marbre; statue bronze 
argente en 1867 (a Tempereur), la 
rnenie en 1868 (a 1’Hotel de Ville de 
Paris) ; | 

1866. — Le Prince imperiaL bus te en 
marbre en 1866 (a l’empereur): la France 
port ant la lu mi ere dans le monde en p ro¬ 
te geant Vagriculture et la science. 

— Le Triomphe de Flore, au fronton 

du nouveau pavilion de Flore, aux Tuile- 
ries ; 
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Le Monument de Greuze. a 
Le remtre Giraitd. buste en 


1866, 

Tournus; 

1867. 

bronze; 

1867, — & Architects Vandremej , 
buste en bronze; 

/ 1867. — Le Not a ire B... ; de Valen¬ 
ciennes, buste en bronze; 

— Statues diverses, a l’eglise de la 

Trinite, a Paris ; 

1868. — Rieur et Rieuse napoli - 


tains, bastes en terre cuite: 

j f 


868 


Le Prince imperial. statue 


bronze argente. 

1868. — 


La Ditch esse de Alouchy. 


buste en marbre; 


1868, 
platre; 

1869, 

bre; 

1869. 
en bronze; 


A. Watteau. statue en 


La Ncgressc. buste en mar- 
U Architects Gamier, buste 


869. — La Danse iau grand Opera); 
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1870. — M he Fiocre. buste en marbre; 
1870. — Mater Dolorosa, buste en 
marbre; 

1870. — V alenciennes (a F Hotel de 
Ville de Valenciennes); 

1872. — Les Quatre Parties du monde. 
groupe pi at re (en marbre, au Luxem¬ 
bourg). Buste de M. Gerome, marbre. 

1873. — Bastes de M. et M Cliar- 
don-Lagache, marbre. 

1874* — Madame Sipierre . buste 
marbre; 

1874. — Alexandre Dumas fils^ buste 
marbre; 

1874. — UAmour blesse 3 statuette 

marbre; 

1875. — Portrait de M. Cherier. 

/ 

buste bronze ; 

— Portrait de M me A. Dumas, buste 
marbre. 

1872 a 1875. — Daphnis et Chloe; 
M i!c Marguerite G..., buste terre cuite; 

— Al inc de la V alette, buste. 











L’Esperance; 

La Candeur ; 

Le Printetrips; 

UEspiegle ; 

Les Patoic\l l^ ^ 

Le musee de Valenciennes possede do 
J.-B. Carpeaux : 

Achille blesse au talon par la Jlechc dt 
Paris (mention honorable pour le con¬ 
tours du grand prix de Rome en 1850). 

Philoctite dans Pile de Lemnos (2" 
grand prix de Rome en 1852). 

Hector presentant aux dieux son fils 
Astyanax ( i er grand prix de Rome en 

1854). 

Petit Pecheur napohtain (1857), expose 
au Salon de 1859. 












Ugo tin dans la tour de la Faun (Sa¬ 
lon de 1863), execute a Rome. 

U11 dessin representant un bas-relief : 
La So umission d*Abd-el-Kader a Napo¬ 
leon 111 , expose a Valenciennes en 1853, 
lors de la visite de l’empereur. 

(On ignore ce qu’est devenu ce bas- 
relief officiellement commande a Carpeaux 
et qui ne Lexecuta pas en marbre.) 

Le Prince imperial et son Chien de 
ckasse (1866). 

Baste de la princesse Mathilde (18 62). 

Tit e de negresse (sans d o u te em p r u 11- 
tee a la fontaine de l’Observatoire (1868 
oti 1869). 

La super be Statue de HPatteau desci- 
nee a une des places de Valenciennes 
tsignee en 1870). 

Le Projet de fontaine a elever a la 
gloire de Watteau (expose a Valen¬ 
ciennes en 1873). 

La ville de \ alcnciennes^ qui couronne 

motel dc Ville. 
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Mentionnons aussi pour memoire deux 
frontons composes et executes par Car- 
peaux encore' eleve de 1 Academic de 
Valenciennes (en i 847 011 48) pour la 
maison de M. Hollande, rue Famars. 








































jhscours 

DF, M. DE CHENNEVIERES 

DIRECTEUK DF, S B E A U X - A R T S. 


Messieurs, 

La funebre annee 1875 continue sa 
moisson : apres Millet, Corot; apres 
Rarye, Carpeaux, ct Carpeaux dans toute 
Lener^ie et la fecondite de son talent, 

O 

dans le plein midi de sa vie. Je ne veux 
point dire, a coup sur, que cette vie 
n’ait etc tres-remplie, et bien d'autres 
seraient tenues pour glorieuses avec la 
moitie des creations de cet abondant ct 
vigoureux artiste. Mais si la perte de 














Carpeaux nous scmble plus cruellement 
prematuree c’est qu’il tenait dans notrc 
jeune ccole plus quc la place d’un sta- 
tuaire de tres-grande valeur; il y rep re- 
sentait un principe, le principe de la vie 
mime, ct il le represen taic avec l’aucorice 
qui fait les matcres et qui derive a la fois 
du temperament et de la science. 

Acharne a la pour suite de la force vi- 
tale, reelle, modeleur aussi solide que 
sur, Carpeaux, comme Barye, etait un 
sculpteur savant et de la grande tradition. 
Sa verve exuberance, sa recherche pas- 
sionnce du mouvement et de la vie do- 
mincrent son savoir, mais ne Tone jamais 
trahi, et e’est le prop re et la marque des 
Urands artistes. 

Q 

Il etait de cette rlandre frangaise, qui, 
au beau temps de la Renaissance, donna 
a 1 ’ecole florentine Jean de Douai et 
Francheville, ct e’est le melange de Tin¬ 
fluence florentine et du temperament fla- 
mand qui, a son tour, il y a vingt ans, 
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nous a donne Carpeaux. Souvcncz-vous, 
messieurs, de rimpression profonde que 
produisit, dans le monde des arcs, Far- 
rivee si inatcendue d'Italic dc ce groupc 
d’Ugolin. qui nous fit prononcer a tons 
le nom du BandinelH, ec a Florence, 
me me a cote du demi-dieu A’ichel-An^e, 

O 7 

le nom du Batidinelli n’est pas celui d’un 
petit makre. 

Depuis le groupe fameux de Rude, 
depuis le Philopcemcn de David, on n’avait 
point vu en France une oeuvre d’un jet 
si nerveux ec si male. Plus tard, la Flora 
des Tuileries et le groupe dc FOpera, 
quoique se rapprochanc davantage du 
mode flam and, moncrerent plus a nu 
peut-etre, sans parler de la serie mer- 
veilleuse dc ses bustes, ni dc son Pe- 
cheur . ni de sa J curie Ft He d la coquilleAa 
puissance de souffle et l'organisation ma- 
gistrale de cet arriere-heritier de Rubens 
cc du Puget, 

o 

Je dis Rubens, messieurs, car ce 


7 
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quasi-compatrioce de Carpeaux, ce pc- 
trisseur souvcra'm dc la chair ct de hi 
vie, auqucl nul ne songe a reprocher sc 
Bacchanalcs ct scs Kcrmcsses, a dec, sail. 



que cckii-ci y pensat sans doute, ct pa 
simple affinitd de race, le vrai mattre di 
grand sculp tear que nous regrettons ici 
Messieurs, quelle que soit en theorie 1; 
loi originclle de la statuaire, quelies qu< 
soient ses conditions ideales de simpli 
cite et de sobriete. il faut bicn nous avouei 
a nous-memes que la sculpture franchise 
qui a fait asscz bonne figure entre toutea 

!cs autres ccoles du monde moderne, nY 

7 T 

jamais etc une sculpture tres-tranquille 
Depuis Jean Goujon ct Germain Pi 
Ion, depuis les Puget, les Coysevox, c 
les Coustou, ct Bouchardon, ct Houdon 


jusqu a Rude et a David, 
pour ctre expresses, n’ont 
d’etre tour men tes. 


nos maitres 


jamais crain 




La screnitc, la noblesse et la pure to 
dcs lignes sont, a coup sur, dcs qualitea 




J.-B. CAKPEAUX. 


99 

essentielies cc qti’tl convienc d'cnseigner 
avant tout. Les esprits les plus dis un¬ 
gues dans la peinture, comme dans la 
sculpture, y trouveront leurs plus deli- 
cates jouissances. 

Mais, quand une ecole va to timer a la 
froideur, a la petite maniere et a Talldi 
ment, s'il survient tm homme qui lul 
rappelle que la vie est quelque chose 
dans la representation des etres vivants. 
et qu’une societe aussi mouvementce que 
la no ere ne peut guere s ’exp rimer que 
par le motive ment, si, par l’exemplc de 
ses oeuvres, ilfaic rencrer cecte ecole dans 
la tradition constante des plus illustres 
artistes de son pays, nous pouvons pr<>- 
clamer hautemenr qu'il a bien merite de 
ce pays et que son nom a droit d’etre 
inscrit sur la liste de ses plus glorieux 
cn fanes. 

II a droit a l’eternclle vie, au sou¬ 
venir etcrncllement reconnaissant de notre 
cede, celui qui, dans fart done il lit sa 
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passion, a rappele la vie, la vie, but su¬ 
preme de sa crop courte m its laborieuse 
Carrie re, ec derniere vision du pauvre 
Carpeaux a son heure d’agonte! 


FUNERAILLES DF. CARPEAUX 


M me veuve Carpeaux, nee de Mont- 
fort, aussitot qu’elle a eu connaissance 
de la more de son marl, a introduit tin 
lefere pour revendiquer le soin de re- 
gler scs funerailles. 

Hier soir, a cinq heiires, M e Archam- 
bault-Guyot, avouc, a devcloppe en son 
110m les conclusions suivantes devant 
M, le juge Fiogny : 

« Attendu que M me Carpeaux, a son 
double titre de veuve et de tu trice de ses 
enfants mincurs, resume en sa personnc 
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route rhercdite de M. Carpcaux; qu’en 
fait ct en droit, c’est a elle qu’il appar- 

tient dc rcgler les honneurs a rendre aux 
restes mortels de ce dernier ; I 

« A trend u en fait q if elle a etc tenue 
sciemment dans 1'ignorance du deces de 
son mari; qu’en eifet elle if a ete avisee 
de ce deces qifhier 12 octobre 1875, ^ 
cinq hen res du soir, par Imposition des 
seel les ten tee an domicile de M. Car- 


peaux par M e Cheramy, se disant exe- 
cuteur testamentaire de M. Carpeaux, 
alors que le deces remontait au die jour, 
sept heures du matin : que, de plus, il a 
ete procede a son insu a la reglemenca¬ 
tion des funerailles de M. Carpeaux par 
des per sonnes Strange res a ce dernier ou 
qui, depuis longtemps, le seqUestraient 
loin des siens; que ces etr angers au 
foyer de la famille one manifesto leur 
usurpation par des soins rigoureusement 
reserves a la famille, et une 
telle qu’il ne saurait maintenant etre pro- 
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cede a une modification dcs honnears fu- 
nebres a rendre an defunt sans un grave 
scandale; que la concluante se trouve en 
ce moment en presence d’un fait accom¬ 
pli, qii’elle fait toutes protestations a cet 
egard contre qui de droit ; mais quelle 
entend revendiquer absolument lc soin et 
le detail du service religieux de l'inhu- 

o 

mation ■ 

« Par ces motifs : 

<f Donner acce a M me Carpeaux, en sa 
double qualite de veuve et de tutrice, 
de ce quelle n’insistc pas pour que le 
corps de M. Carpeaux soit ramene an 
domicile de ce dernier; lui donner ega- 
lement acce de ce quelle consent a ce 
que le service funebre ait pour point de 
depart Pimmeuble oil M. Carpeaux esc 
decede; 

« Or donner qua parti r de la levee du 
corps, le soin des funeraillcs et leur n> 
glementation, tint civile que religieuse, 
se fera par M me Carpeaux; que la do- 







pouille m or telle sera transferee, scion sa 
volonte, cn l’eglise d'Auteuil, ou il sera 
precede par ses soins au service reli- 
gieux, et ensuite a rinhumation du corps 
au ci me tie re d’Auteuil; 

« Donner acte a M m " Carpeaux de 
rofifre qu elle fait d’avoir tels egards 
qu’elle avisera aux propositions qui pour- 
raient liu ecre faites par la ville de Va¬ 
lenciennes, quant au lieu de sepulture 
definitive dc son marl; 

# Faire defense a tous aucres de s'im- 
miscer en juoi que ce so it dans les fu- 
nerailles de M. Carpeaux, ct de lancer 
tomes invitations ecriccs on imp rimes 

quelconques; 

« Auto riser la requerante a se faire as- 
sister des com miss a ires de police des 
arrondissements de Courbevoie, Auteuil, 
Boulogne ou tous autres competents, et 
de la force armee si besoin est, pour 
^execution de Fordonnance a intervenir, 
la quelle sera exec u tot re sur minute 
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et avant lenrecnstrement vu rurgence. » 

o o 


A pres avoir entendu les observations 
de M e Cher a my, avouch qui s'est pre¬ 
sente an no in du prince Stirbey et du 
pure et de la mere de Carpeaux, le juge, 
tout en louant le sentiment qui a guide 
M me veuve Carpeaux, a decide qti’en 
presence de l’enorme publicite donnec 
par la presse a la fixation et a la regie- 
mentation des obseques de Carpeaux, il 
y a lieu, pour assurer le plus d’eclat 
possible aux funerailles de 1’artistc, de 
ne rien modifier aux dispositions prises, 
le public etant deja prevenu que ces 


funerailles de valent avoir lieu a Cour 


bevoie, 

Lc juge a en outre decide qu’apres 
la ceremonie religieuse, le corps sera it 
depose dans un lieu de sepulture prosri* 
soire, a Courbevoie* 

t 


# 







* 
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TESTAMENT DE CARPEAUX 


Ceci cst mon testament : 

Tex prime la volonte formcllc que la 
tutelle de mon fils Charles et la direction 
dc son education soient confides a mon 
pere. Je compte que raa femme nc mct- 
tra pas d’obstacles a 1'execution de cette 
volonte. Je desire, cn outre, que cct en¬ 
fant so it baptise le plus tot possible, et 
je prie M. Alexandre Dumas fils de vou- 
ioir bicn etre son parrain et de Paider 
plus tard de ses bons conseils. 

Je legue au musee de Valenciennes, 

O 

raa ville n a tale, to us les modeles cn p li¬ 
tre et les dessins de mes oeuvres et la 
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collection des croquis que j’ai executes a 
Rome ct parcout ou j’ai voyage^ et qui 
sont chez mes parents ct a Auteuil. Mais 
a la condition que, sous la surveillance 
du conservateur du musee, mes oeuvres 
seron t reproduites ct repan dues aussi 
largement que possible. 

Le produit de ces reproductions appar- 
tiendra a ma succession, 

Je legue a mon pere et a ma mere 
ou au survivunt d eux tout ce done la loi 
me permec de disposer en leur faveur. 

de prie MM. Alexandre Dumas et 
Cheramy, avoue, d’etre mes executeurs 
tescamentaires, de veiller a 1'execution de 
mes volontes et a la bonne education de 

a 

mon cher fils Charles. 

Fait a Paris, le 22 mai 1874. 
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